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SOUS 48 HEURES ... - VOV.S RECEVREZ 
V02'RE COMMAJ{DE ... 

MOTEUR ELECTRIQUE ALLElliAND 
AEG 

110-220 '\l alternatif. Puissance 1/1) de CV. Vitesse 
.· 1.400 tours. Fonctionne. a~ec condensateurs de d~marra­

ge. Marche avant et arrière, selon branchement de 
l'axe de poulie. Livré avec sch~ma et condensateurs. 
Dim. : 210X lOS mm. Poids 4 kg. Prix. • • .. 3.200 

MOTEURS ELECTRIQUES SIEMENS 
Blindé haute qualité. .Puissance 1/3 CV en 27 V. 
Fonctionne en 27 V, 12 V, 6 V continu et 6 V alter­
natif. 

·1• %7 V ~ntinu 23 amp. 7 000 tours-mmute, usage 
intermittent ; 

2• 12 V continu 12 amp. 3 000 tours-minute, usage 
normal; 

3• 6 v continu ou a<lte.rnatif 7 amp. 1 eoo tours, usa-
ge normal, axe de sortie. · 

Ce moteur fonctionne dans les 2 sens. Livré avec sché­
ma. Encombrement 280X llO mm. Poids : 3 k. 700. 
PRIX •.•••.•••.••..•...•........ ·-....... 2.400 

MOTEUR ELECTRIQUE ALLJ!:MAND 
AEG 

avec ventilateur de refroidissement. Puissance 1/20 de 
CV. Secteur alternatif et continu ·170 à 220 V: Vitesse 
2 800 tours, axe de 5 mm. Marche avant, marc ne 
arrière. Avec schéma. Encombrement 140X 100 mm 
Poids l k. 900. PRIX . . . .. .. . . .. .. .. . . .. .. . 2.900 

MOTEUR ELECTRIQUE ALLEMAND 
AEG 

Type miniature 110-220 V alternatif et continu. Puis­
sance 1/50 de CV. Vitesse en 110 V : 3 000 tours ; 
Vitesse en 220 V : 6 000 tours ; marche avant et ar­
rière. Axe de sortie. Avec schéma. Encombrement !COX 
40 mm. Poids : 0 k. 250. PRIX • • . .. .. .. • .. 1.500 

MOTEUR ELECTRIQUE ALLEMAND 
RUCKMELDER 

110-125 volts alternatif. Puissance 1/50 de CV. Marche 
avant marche arrière. Fonctionne avec condensateurs de 
déma;rage. Vitesse 3 000 tours. Avec schéma. Encom­
brement ll0X90 mm. Poids: 0 k. 900. PRIX 1.500 

SELF EMISSION U.S.A. 
marque« AMERTRAN • 

blindfl, tropicalisé<>, borne stéatite 7,5 ohms, 1 Henry, 
0,800 ampère, isolement 15.000 volts. Poids 14 k. 500. 
Valeur 15.000. Prix ••••••••••••••••••• : . ••• 4.200 

CONDENSATEURS U.S.A. 
A HUILE « TOUE » 

Entièrement blindé et tropicalisé, 3 X 5 MF, 400 V, 71• C. 
Valeur 1.500. Prix ••••••••••••••.••••••••••••• 500 

CONTAC1iEUR U.S.A. POUR COMMANDE A DISTANC•E. 
'Jo Conta·ct marche unipolaire avec position repos uni­
polaire. 
2• Contact d'ar.rêt, mêmes caractéristiques, à voyant 
lumineux. 
V<~ leur 2.000. Prix • • . • • • • • • • • • • • • • • • • . • . • • • • !500 

BELLE SERIE de CONDENSATEURS 
BOITIER METAL 

0,5 MF, 750V 15 0,5 MF, lSOOV 15 
1 MF, 500V 20 50 MF, 60V 20 

300 MF, 6-SV ~0 0,25 MF, 1500V 20 
2 MF, 1000V 30 2 MF l250V 30 
0,1 MF, SOOV 15 2X1 MF, lSOOV 40 

Par lOO pièces de la même valeur ou assorties rem1se 
supplémentaire lO %. 

Pour AMPLIS et TELEVISION 
Quelques condensateurs au Papier 

Boîtier métal, sorties isolées 
2,5MF, 6000V 1.000 1 1 MF, lOOOOV 1.000 

2x2 MF, 3 SOOV 500 
2 MF, 2~00V 300 2 MF, 8000V 1.000 
6 MF, 4000V 1.000 4 MF, 3000V 600 

Pour APPAREILS de MESURES 
Contacteur Siemens 6 positions • • . • • . . . . • • . . • • • 1 !50 

50.000 CONDENSATEURS 
TUBE ALU 

Condensateur t>lectrolytiqu" B8, 3 MF 600 V 
tuDe a lu • . . • . . . . • . . • • . . . . . • . . . . . . . . • • . • • 75 

Condensateur Safco tube a lu 2 X 12 MF 500 V 1 1 0 
Condensateur tube a lu CV 8 MF 600 V • • • • • • • • 60 
Condensateur tube a lu OK 8 MF 600 V • • • • • • • • 60 
Condensateur tube a lu Safco 8 MF 550 V • • • • • • 55 
Condensateur tube a lu SIC 16+8 MF 650 V 1 10 
Condensateur tube a lu micro 8 MF 550 V • • • • 75 
Condensateur tube a lu Hel go 2X 25 MF 200 V 50 

TRANSI<'ORMA 'l'EUH U.S.A. 
MA·RQU•E « KENYON » 

Entièrement blindé. et tropicalisé. Primair• 115 volt~. 
Secondaire 5 volts, 60 ampères. Poids i 0 kilos. 
Valeur 10.000. Prix ........................ 3.500 
Primaire 105, 110, 115, 120, 125 volts. Secondaire 5 volts, 
115 ampères. Po1ds 15 ki los 500. 
Valeur 15.000. Prix ........................ !5.800 

'TRANSFORMA'I'EUR B.T. U.S.A. 
MARQUE « KENYON • 

Entièrement blindé et tropicalisé. Primaire 115 volts. 
Secondaire 2 V 5, 10 ampères. Poids 2 kilos 1GO. 
Valeur 5.000. Prix .......................... 1.200 

TUANSFORMATEUR U.S.A. 
AMEIUCAN TRANSFORMER C• 

Entièrement blindé et troP,icalisé. Sorties stéatite. Special 
pour émission. P11ma11e 115 volts, KVA, 0,196 Seconde11e 
12 V, 14 amp. Tension essai 10.000 V, T.S. 4.000 V. 
Poids 7 ki los 500. 
Valeur 15.000. Prix •••••••.•••••••••••••••. 5.200 

TRANSFORMATEUR 
D' ALI~IENTATION 

« THORDARSON » 
Primaire 115 V. Secondaire 2X375 V, 150' millis. 
Chauffag• valv~ 5 V, 3 amp. Chauffage filam. 6 V 3, 
5 amp. avec priSE médiane. Poids 4 kilos. 
Valeur 4.000. Prix .......................... 2.200 
Primaire IlS V. Secondaire 2X350 V, 125 millis. 
Chauffage valve 5 V, 2 amp. Chauffage li'iament 6 V 3, 
4 ampères, a~ec prise médiane. Poids 3 kilos 500. 
Valeur 3.500. Prix • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 1.900 

MOTEUR· TOURNE·DISQUES U.S.A. 
« GENERAL INDUSTRIES CORP • 
3 vitesses : 33 l/3, 45 et 78 tours. 115 V 50 P.P.S. 
Attention ! pour la mise en route, retirer le frtin se 
trouvant entre la roue d'entralnement et les 3 axPS 
moteur. PRIX • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 4.900 

1.000 TRANSFOS D'ALIMENTATIOK 
« RADIOTECHNIQUE • 

• Primaire 110/220 V. 
• Secondaire: 2X280 V. 120 millis. 
• Tension de polarisation 14-20-34V. 
• Chauffage : 4V5. 6V3. 
• Poids : 2 kg. 400. 

Valeur : 1.500 fr. 

PRIX INCROYABLE 
La pièce • •• • • •• • • • ••• •••••• ............. 750 
Por 5· La pièce •••••••••••••••••• .' ....... 700 

UNIQUE EN FRANCE 
VIBREURS U.S.A. « O.A.K. • 

\ .... · 
en •EMBAL,LACE D'OIHGlNE. P,lêi>ureusement 
SIUNCIEUX. Très faible cqn~3mmation. Se 
monte ;ur support 4 broches .(t~pè lampe 80!. 
Dimensions : Hauteur 75 mm X Diamètre 
37 mm ................................ . 

TY·P·E 12 VOLTS. N• 6566 ........ 1.400 

VIBREURS 
marque « SIE~IENS • 

Made in « OE'RMANY ». Fonctionne en 2,5 V 
et 6 volts. Type AUTO-REDRESSEUR suppri­
mant LA VALVE. Fonctionne sur 2,5 V en 
D' RECT et sur 6 VOLTS avec ad!Dnction 
d'une résista~ce de 20 OHMS, 1 WATT en 
série . . . . . . . • . • . . . • • . • • • • • . . • • • 1.000 

UR OAK Synch·rone, 7 broches, se monte avec sup. 
port de 6A7, fonctionne en d~rect sur 2 volts et sur 6 
volts, avec une résistance de 20 ohms, 1 watt. Ce mo­
dèle de vibreur remplace la valve HT ..••..•.• 1.200 

VIBREVRS, marque MA.L.LI)Rf, U.S.A. en EM-
8ALLAOE D'ORIGINE. Très SILENCIEUX a 
consommation réduite. 4 broches montées SLir 

support (type lampe 80). Dimensions : Ha,.. 
teur 80 mm X D<amètre 37 mm· 
Type 6 volts. N° 650 . • • • .. • . • • 1.000 
Type 12 volts. No G 650 •... ~... 1.400 

VIBREURS, marque P.R.M. 
Made in E•NGLAND 

TYPE 6 VOLTS. 5 broches. Se monte sur sup­
port (type lampe 47). Très silencieux. Encom­
l>rement standard. Di111€ns10ns 37 : Hautoor 
80 mm. X Diamètre 37 mm. •••• 1.000 

'Tou·s nos vibreurs SOOit livrés nec schémas d'émploi 

~ CLIENTS ! ... ATTE~TION ••• ~· 
NOUS INf>ISiONS sur le fait que l'es VIBREURS que 
nous vous PIOi>Osons ont EXACT·EMENT uES C·A·RlAC­
l'~R'ISTIOU<ES I.MPOSEE$ d sont de Jer choix, 
Ceux•ci n'ont subi AUCUNE HUMIDITE ayant PU LES 
DE'l'fJROiti•E:R. 

S.OOO ELECTRO·AIMANTS 
« TELEFUNKEN • 

DE COMMANDES J)'AVION 
AIMANT A ORAN!DE PUISSANCE 

Nombreuses utili&atioos : 
Ex•mples 
T61écommanlk .l ditUnce. 
Comlltande lM Niait. 
Commande avertisseur d'incen· 

die. 
Com111andt dt fmnetlfrt. 

etc., etc. 
Fonctioone sur PILES 12 et 24 volh CONTINU et 
sur SECTEUR 110 VOLTS avec une résistance de 
170 ohms. 20 WAITS ''" série et sur 220 VOLTS 
avec: une réslst~nee de 300 20 W. en série. · 
Vale•Jr 1.000 fr. Prix. La pièce • • • • • • • • • • •• 140 
Par 10. ~- pièce • , 1 t 0 f>ar 25. La l!lièce .. 100 

Dimensioos : Long. 40 mm. Diamètre : 27 mm. 

SPLENDIDE AFFAIRE: • TOUS LES TYPES 
MATERIEL « RADIOLA • DE POTENTIOMETRES 

POT•INTIOIIAETRiES AU GJtAPHITI 
500 l'EUX DE IIA•F ci\A•EDIUIIA • des Crandes Marques : 

standard c RAD lOLA •· Très n~u- c ltADIOHM ,. c SI DE » c ALTER » c DRALOWID • 
te qualité 472 kcs. TOUTES VAU·URS de 10 ohms à 2 mégohms avec ou 
Enroulement fil de litz lmpré- sans interrupteur. 
gné sur noyaux réglables. TYP·E STANDARD 
Fonctionne avec tout bloc ~ AVEC interrupteur • • • • • • • • • • • • • • .. ••• .. • • 1 3S 
472 kcs. SANS interrupteur • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 1 1 IS 
Di m. BOX 33 mm. Valeur 800 POTENTIOMETRE DOU8LE 500.ù00 A 1. olus 
Livré avec schéma. Prix 350 50.000 s. 1 ............................... 350 
Par 10 JEUX. Le jeu ••• 300 Pt>TE.NTIOMlTRE DOUBI.E 500.000 A. 1. pll!s 

500.000 s. 1. ••••••••••••••••••••• 0 ...... 350 
500 JEI:IX M.F. STANDARD 472 kcs i grand coeffi· PQTENTIOMETU DOUBLE 80.000 + 1 Ms. 110 
cient de SURTENSION. Enroulements FRACTIONNES TYPE c SUBMIN·IATU·R·I ,. 

Pour ONDES COURTES en FIL DE LITZ IMPREGNE. POUR POSTE BATURI·E 
Noyaux réglables Fonctionne avec TOUT BLOC rie 500 000 h uNS · 1 OS 

Contacteur Stéatite, 4 positions, 2 circwts, 4 g.a- 472 kcs. Di m. 90 x 4a mm. Valeur 900. Livré avec · 0 ms ,... mterrupteur • • • • • • • • • • • 
lettes • • • • • • • • • • • • . • • • • • . . • • • • • . • • . • • • . . . • 600 hé LE JEU 

40 
l mégohm SANS interrupteur ............ , 1 Olil 

Contacteurs Stéatite, 12 positions, 1 circuit, 4 ga- sc ma. .. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 0 500.000 ohms DOUBLE interrupte~r ....... , 22() 
Jettes • • • •• • ••• • •• ••••••••••••• •• • • • •• • .. • 800 Par 10 JEUX. Le jeu • • • • • • • · • • • •• • •• • • • • • 350 l mégohm DOUBLE interrupteur ......... 220 

BOBINES STANDARD et liAI· 
MADE IN ENGLANU HIATURE TOUS LES fYI'tS • 

AVEC SES PRIX IMBATTARLES de 10 ni 50,000 g. AVEC 
CONDENSATEVRS et SANS" I·NTER. Prix vanant. 1 · 

1oooo cm. 4ooo v. CIRQUE-RADIO de uo à .. oo tt. $Ui-
Marque O.F. BUNDE'S et TROPICALISES. Conviennent vant modèle. . 
pour TE'LEVISION et APPAREILS DE PRECISION. 11imen- LUTTE CONTRE LES HAUSS~S 100 VALEURS Dl POUNTJ.OMETRES EN -STOCk 

~oos~X~ mn •.•.•.•..•••••..••• _._··_·_··_··_··_·~--~--~-~-~-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~[ 
CIRQliE-RADIO, 24, Rd des Filles-du-Cah,aire, PARIS· Xl' t sultf' dP ttos artlt'lP-s PflfiP C"i•t'mttre J. -'. 

PUlL ... ONNANCE. · ·······~ 



COJLlll.JTATRICE « POWER·UNIT » 
Type AVIATION. Rigoureusement NEUVE. 

fNTJUEM"ENT BLIN,DEJE 

SU-R·PILUS 
ANOLAJS 

Entrée 24 volts, 3 ampères, Sorties 200 volts conf1nu 
50 millis, 13 volts continu, JAS. 
La sortie 13 volts peut servir d'entrée. 
SORTI-E H.T. commandée par REILAIS INCO·RPORE 
devient ISO volts, 50 millis. 
SfLF D! B-LOCACE HF sur entrée et sortie. La sorti2 
H.T. est régulée par LAMPE AU N1EON. 
Entrées et sort1es H.T. et B.T. entièrement filtrées par 
selfs de choc, oelfs de filtre et condensateurs. 
ATTE·NTION 1 ... Peut fonctionner sur 12 volts en n'uti- · 
lisant que la SORTI-E H.AUTE-TEN~ION 1220 volts 
cont1nul. 
Dimensions 29X 19X 13 cm. Poids 7 kilos. 
Valeur 15.000 fr. PRIX .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2.800 

CON1DENSA11EURS SACT, TUBE ALU 

300 MF 200 v .... 100 20 MF 550 v .... 100 
100 MF 250 v • .. • 100 lOO MF 30 v .. .. 50 

APPAREIL ALLEMAND FUG 16 
EMISSION et RECEPTION 

13 TUBES lll-RV!2 P.2000 et 2 RLI2P351 
38,5 à 42,3 mg c'est-à-dire 7 m. ï9 à 7 m. 09 
Aj)pareil divisible en 3 blocs à util1sation séparée. En­
combrement 37X22X21 cm. 
PAIJI111E RECEPTION. Récepteur divisible en 3 blocs : 
HF, MF et BF. Equipé de 9 tubes. RVI2 P 2 000, bo­
binages HF et MF, 1 CV 4 cages, 4 rotors isolés sur 
axe stéatite, stators d'une seule pièce formant blindage. 
1 démulti haute précision, mum d'une opt1que grosSis­
sante, possibilité de blocage sur 4 fréquences choiSies 
dans la gamme. Compensateur + ou - 15 klc. Poten­
tiomètre avec contacteur à 3 directions. Capa ci tés à 
haut isolement BOSCH. Transfo BF haut rendement. 
PARTIE EMISSION : Emetteur en 2 blocs doit recevoir 
4 tubes : 2 - RV12 P.2 000 et 2 - RL 12 P.3S trans­
fo BF milli, relais de commande, capac1tés BOSCH, selfs 
HF spéciales, ajustables stéatite. CV 3 cages et démul­
ti semblables au récepteur. 
Dri;< san; lampes ........................ 12.000 
Pn>1 des lampes : 
RV12 P.2000 la pièce •••••••••••••••••• 450 
RL12 P.35 la pièce ..................... 1.200 

300 POSTES A VION O. C. 
TELEFUNKEN TYPE E.B.I2 

POUR ATTERRISSAGE SANS VISIBILITE 
Matériel de 1•• choix 5 lampes NF2-! 2 volts, culot 
transcontinentaL Condensateurs tropicalisés. Châssis 
aluminium. Abs<:Jiument complet. Bande couverte : 7 m. 
avk facilité de réglage de gammes. Complet avec cor­
dons: Encombrement : 290X 130X 130. Prix fantas-

'tique ..................................... 3.900 

200 POSTES RADIO 
MODULATEURS ·~.S.A. 

W'ISTEIRN tL'ECTRIC BC 423 EN COFfRET TOLE 
- <à reconditionnerl 

Ces apparei Js comportent, entre autres, 1 splendide ~hâssis 
r.admié, des condensateurs tropiCalisés, des résistance~ 
diverses, des supp, actais stéatite, des transfos et selfs 
diverses, 1 coffret tôle avec démultiplicateur sur axe, etc., 
Avec schéma de montage à l'intérieur du peste. 
Poids 13 kg. Le tout d'une valeur réelle oe 25.000 fr. 
Prix incroyable ............................ 3.500 

lOO POSTES EMETTEÙRS 
B.C. 1072·A EN TOL:E 

M~rque U.S.A. « BELMONT RADIO CORP • 
là reconditioiWierl 

Ces appareils comprennent une quantité fantastique de 
p1ètes de très haute qualité, ils ~emportent. entre outres, 
1• 1 transfo alimentation blindé, primaire 117 V 5, 

Secondaire 4 V, 16 amp. et 2 V 5, 1,75 a'Tlp. 
2• 1 Transfo primaire 117 ,S V ; 

Secondaire 6 V 3, 2.1 amp. et 5 V, 3 amp. et 
2X400 V. 

3• 1 Transfo primaire 117 V 5 ; 
Secondaire 6 V 3, 1,2 amp., 5 V, 3 amp. et 
2X700 V. 

4e 1 Tiansto très H.T., 5.000 volts. 
5• Des selfs de filtrage blindés. 
6e Oe5 condensateurs à hui le de 1 MF, 2 MF et autres 

valews de 500 ~ 7 000 V service. 
7• Des éontacteurs, disjoncteurs, supporfs stéatite, blil'l­

dages, condensateurs, résistances, ootentiomètres, etc. 
il est 'impossible de décrire Je matériel existant sur ce 
post~ JI '1 en • trop •. Le ~héma du poste 5e trouve 

à l'intérieur. 
Cflt n.tteur COUVIe la gamme 155 à 200 Mgc. Poids W k 
Valeur minimum du poste 80.000. Prix ...... 15.000 

500 POSTES O.C. A VION 
TYPE E.B.I.I. 

fo.bsolument neuf avec relai~ spécial de commande à 
distance. 2 lampes transcMtinentales NF2. 2 potentio­
mètres bobinés et quantité de matériel impossible à 
décrire. Récepteur à double canal. Bande des 7 m. à 
4 réglages. Encombrement 220X 140X 110. 
PRIX COMPLET .. .. .. .. • .. • .. .... ........ 2.200 

500 POSTES RECEPTEUR O.C. 
AVIATION ALLEMANDS 

TYPE E.B.I.3.B. 
Bande des 10 m. avec CV. 4 cages. Fonctionne avec 
7 tubes RVI2. P.2 000. Démultiplicateur de précision 
Condensateurs résistances et autres pièces tropicalisés. 
D1memions : 230X 155X 140. 
PRIX SANS LAMPES· ...................... 2.800 

50 RECEPTEURS BC 1068 A 
Marqu~ U.S.·A. « BELMONT RADIO CORP » 

1 à reconditionnErl 
Couvrent la gamme de 155 à 200 Mgc. Le schéma se 

trouve sur le poste. 
Ces postes comportent une quantité incroyabr. de mat6-
riel, entre autres . · 
Supports lampes octaux, Selfs diverses, Condensateurs à 
l'huile, RésiStances, Condensateurs fixes. Bobinages H.l-. 
et Bloc d'entrée, 4 Démultiplicateurs, etc Poids 30 ~g. 
Valeur 30.000. Prix ......................... 7.000 

CONTRE LES HAUSSES l 
BELLE AFFAIRE 

100.000 CON•DE•NS.ATEURS « SJEMlé'NS ,. 
Tubes carton. Modèles STANDARD. Sorties par fils. 

La pièce Par 100 
100 PF 7:00 volts • .. .. .. .. .. • 6 4 
200 PF 1 .500 volts • .. .. • .. .. .. 6 4 

4000 PF ............ 8 6 
5 000 PF ............ 8 6 

25.000 PF ........ , .. • 9 7 
30.000 .PF .. .. .. .. .. .. 9 7 

PRIX SPECIAUX PAR 100 PIECES ASSORTIES 
ou du MEME TYPE 

QUELQUES ACCESSOIRES 
POUR APPAREILS de MESURES 
lt~DRESSEU•R OXYMifT.6JL MI~HATUR'E AU )E1.E­
N,IUM S.A.F. 1 alternance pour appareils de mesu-
res ...................................... 150 
OXYMETAL « TE'LEFUNKE1N •· Re­
dresseur au s•lenJum pour APPAREILS 
DE MESURES et autres usages Ce 
redresseur est DOUBLE et peut êtr< 
utilisé en redresseur 50 volts 30 mil- or.c~~~ 
lis pour polarisation. Pour appareils 
de mesures de 100 micrœmpères à 
30 miiiiS. Livré avec schéma ............... 400 
RIE1DRESSWR OXYM'El'AIL " W'E5TJNCHOUSoE • MS 
pour appareils de mesures. 2 alternances .... 805 
POI·NTE DE TOUCH1E ISOLEE. Longueur 200 mm 
Les 2 pièces .............................. 170 
TOURN·EVIS PADDJNG isolé. Long. 250 mm. 11 0 

.· - - Long. 120 mm. 85 
AMPOUU. NE'ON 110 volts ................ 150 
RESISTANCES et SHUNTS étalonnés à' 0 5 %. 

·SUR COMMANDE, de 0 à 7 ampères 
PRIX DE· 95 à 105 fr. Délai de livraison : 8 jours 

Paiement : la mOitié à la Co'Tlmande. 

t.HLLJ.A,MPE·REMETRE VOLTMETRE COMBIN•E 
à CADRIE MOBJ•J.E 

Type à encastrer. Boîtier chromé avec 
collerette de. fixation, par 3 v1s. 3 
ECHELLES de lecture en VOLTMEl RE. 
1 • = de 0 à S volts 
2• = de 0 à 150 volts 
3• = de 0 à 300 volts 
Commandées par boutons poussoirs MJL­
LIAMPEREMETRE gradué de 0 à 10 mil­
li~. Cet apparei 1 est COMPLETEMEN l 

BL 1 NOE. Diamètre du cadran 55 mm. Dimensions tota-
les : 95X75 mm ......................... 1.20_, 
MILLIAMPE•REMETRE de 0 à 1 avec 

échelle linéaire graduée de 0 à 10. " 
redresseur incorporé. Fonctio'1ne mdif- . 
féremment en continu ~~ alternat1t. Re- ·.:.:.:.:.:'-. 
m1s~ à O. Mouvement à cadre :'T'labile. ~~ 
Pivotage sur rubis. 8oît1er bakélite à 
collerette de fixation. D1amètre 65 mrn. 
Val~ ur 3.000. Prix .... , .. , .. 1.200 

3 APPAREILS EN UN SEUL 
VOICI UN APPAREIL SJEME'NS COMPOKrANT 
1• MICROAMPEREMETRE à cadre mobile. Mouv~rnE:nt 
de HAUTE PRECISION de 0 à 500 MIC.ROS, gradué 
de 0 à 10. Très gros aimant au COBALl. 
2• WATl'METRE H. F. à transformateur d'intensité 
1 OROIDAL et CELLULE redresseuse 1ncorporée. Puis­
~nce H. F. 30 WATTS. 
3• MILLIAt,f•PeR·EM'E·TRJE de 0 i 300 millis H. F. 
Modèle à encostrer, colletelte de fJxat,on. Rem1;e 
à O. o,am .. 46 mrn. Valeur 6.000 Ir. Pr1x •• 1.500 

COMMUTATRICE SIEMENS 
PETIT MODEILJE 

Fi !trée par Condensateur et Selfs tropic.a-li~s, complète­
ment ~tntiparasités. Ventilateur de refroidissement. 

Fonctionne sur 12 et 24 V. 
12 V Sorties 250 V, 200 V, 50 V, continu, 100 millis 
24 V Sorties 500 V, 400 V, '100 V, cont1nu 50 milli;. 
Encombrement 240 x 190 X 140 mm. Po1ds : 6 kg. 900. 
Valeur 20.000. Pnx ........................ 3.900 

COMMUTATRICE SIEMENS 
ORA.ND MODEILE 

Filtrée par Condensateurs ét Selfs tropico>Jisés. E"tière­
ment antioparasités. Ventilateur de refroidissement. 

Fonctionne sur 12 et 24 volts. 
12 V. Sorties 300 V, 200 V, 100 V, continu '300 mllli•. 
24 V. Sorties 600 V. 400 V, 200 V, continu ISO miilis. 
Enco'Tlbrement 330X220X 160 mm. P01ds : 12 kg. 70G. 
Valeur 30.000 ............................... 5.100 

COMMUTATRICE LORENTZ 
TYn MI-NIATURE 

Fonctionne sur 12 et 
24 V. Ventilateur de rP.- · 
froidissement. 12 V. Sor­
tie 1 JO V. continu 150 
millis et 6 V 3, alter­
natif 2 ampères. 
24 V. Sortie 220 V, 
continu 75 millis et 12 V 
alternatif 1 ampère. 
Encombrement 200 X 100 
X 100 mm. Poids 2 k. 9 

Valeur 12.000. Prix ...................... 2.500 

COMMUTAT.ICE RADIO-ENERGIE 
Entrée 24 volts. Sortie 11 S volts, 50 périodes, alter-
natif 0,7 ampères. Poids 11 kg. 

50 Valeur 20.000. Prix ........................ 6. 0 

COMMUTATRICE RADIO·ENERGIE 
Entrée 24 V 20 amp. 'continu. 
Sortie 660 V. Continu. 130 millis. 

Sortie 330 V, 150 millis. . 
Sortie 8 V, 9,5 amp. V1tesse 6 000 tours avec fil­
trage ce:aiS de commutat1on HT. Poids : 1 lk. 500 
PRiX' .................................... 2.100 

ACCUMUL."TEiJR R.A.F. 

2 VOLTS, 20 AH. au plomb, ty~ mi­
niature. 
Dimensions : 165 X 85 X 65. 
Poids 1 kg. 800. 
Prix ······•••••••••••••••••. 1.200 

Self de filtrage U S.A., blindée tropic•lis<e, marque 
Amertran 500 ohms, 12S mill1s. Po1ds 2 ~g. 500. 
Pri>l ....................................... 1.200 

C!RQVE·RADIO, 24,. Bd des .FilJes•du·Calvaire, P ARIS·Xl" (suite de nos articles au verso) 
PUBL. BONNANCE. • ..... .. 

! 
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AMATEURS DE TRAFIC 
MAINriiP U LA TEU R DE 'T'RA· 
FIC: en provenance de t'ar­
mée anglai'e AB',QLUMENT 
NEUF en emballage d'origine 
DOUBLE CQNI ACT RE­
GLABLo au TUNGSlENE. 
Pnx .............. 375 

MADE IN ENGLAND 
LECTURE AU SON 

BUZ~EIR ANGLAIS en matière moulée. Fixation p<Jr 
3 vis. Fonctionne avoc une PILE DE POCHE 4V5. 
Contocls au 1 UNC'.TENF, réstago du ~ON à volont~. 
Dirncnoions ; ~OXWX30 m:rr ........... 4$0 

MANIPULATEU•R « SIEMENS » d•è très faible cn­
comt>rcrncnt. Modi:lc Rrct_A~E permettant l'rJtiti. 
sation dam pluoierJrs PO',t fiON'). Contacts ARGENl 
MA~.c,!F, rr'·gi~ge des ccmtacts rk1r 2. vis de blocdge. 
D1mcmîons b~X23 rnm. . . • . . . . . . . . . • .• • 37!5 

1 

~~~) 

EMETTEUR-RECEPTEUR 
1.000 POSTES E. H. I. 

OlltQUE~RA~IO vient de "" rendre AUX DO­
MAINES d'un gros stock de postes Emetteurs-Récepteurs, 
Portatifs, Batteries. LONGUEURS D'ONDES : de 46 à 
_55 Mc/s 15.5 à 6 m_ 50l. PORTEE APPROXIMATIVE : 
'4 à 6 ki lomé tres sur rtat, ct 20 kilomètres en mo11tagne 
à vue. [qqipé de 2 LAMPES DOUBLES 1 l 1 16 et 1 lEi 1. 
Antenne verticale • DIPOLE • DEMI-ONDE. Fonctronne 
avec 1 PILE BA39, 2 PILES IVS avec 1 résistance C:e 
5 ohms, 1 watt en série, 1 CASQUE 2 ECOUTEURS, 1 MI-
CROPHONE CHARBON. . 
Cet appareil est livré complet avec ; 

• L'ANTFNNE $péciale <IQnl• ouverte 3 m~,.., pliée 
0 m. 6)). 

• 1 JW DE PILES. . 
• 1 MICROPHONE • 1 CASQUE <Le tr4n$fO dt micro 

est incorporé dans le postel. 
• LES CORDONS D'ALIMENTATION ET FICHES Dl-

VERSES. 
• UN COFFRET POUR LES l'ILES. 
Ce po5te est enti~rement blindé. Rendement lmr>eccab'e. 
Dimensions : 230X 140X 125. 
Po;ds : 14 kilos envirorl avec alimentation. Poids de l'émet­
t•ur-récepteur seul ; 4 kilos env. L'appareil est livré 
COMPLE r tN ORDRE DE MARCHE, avec MODE D'EM· 
PLO!. 
Valeur réelle de l'ensemble 40.000 fr. 
PRIX INCROYABLE ...................... , 8.000 

PILES I>E RECHANOE 
1 BA39 20 millrs .. .. . • .. .. .. .. ... .. ••••• 700 
2 BA35 800 millis. Les 2 .. .. • ............. 400 

MADE IN ENCLAN·D 
Fabrication anglaise 2 lames avec coupure du circuit. 
L'ensemble ...... , ....................... , .. , 1 7 5 

500 TRAN·SFOS U.S.A. BLINDES, TROPICALISES pour 
microphone type SUPER-AMPLIFICATION. 
Modèle recommandé pour MICROS DYNAMIQUE et A 
CHARBON. Impédance primaire 3 ohms. Secondaire 
700 o~ms et 5_000 ohms. Rapport de transformation 
1/10 et 1/30 4 pattes de fixation. Dimension$ ; 
50X~OX40 mm. 
Valeur : 2.500 francs. PRIX • • • ............. •oo 

COMtPARJEZ N'OS PRIX et N'OUBLIU MS : l 
REMI~E 10% 

aux Constructeurs, Revendeurs, Artis1ns, 
Dépanneurs. 

SURPLUS (].S.A. 
10.000 MAOI+li~IQitES EmiMILfS U.S. ~RJMY 

Le tout en coffret mé­
talllqqe. Dimensions ; 
235X 160X 135. Poids 
5 kg 300 et comp,.nant > 
Jo 1 CI.JEf à 10 con-
tacts ; , 

UNE AFt'AIRE FORMIDABLE 

AMPLIFICATEUR LAGIER 
CLASSE- A. 8. 

50 watts modulés - 12 lampes 
2• 1 SOI+NrE'JtlrE fonc· 
tiormant DIRI!C'TI!M.E•NT 
s~r 110-130 volts alter­
n•tif et sur 220-240 
volts avec une résistance 
de 500 ohms 4 watts ; 
3• 1 MACN·ETO 110 v, 
entièrement BL I•H·D E·E ; 
4•, 2 CON·D~Ns.Al'E.URS 
BLIMDf.'S - TROPICAL 
1 MF 600 volts ; 
S• 1 COH'I)E.Hs.ATiUR ~ 
biHMié • lfopit~l 4 MF 
50 v 

6° 1 BOUTON POUSSOIR 4 cont~c.ts ; 
;u :1 PRISES DE JACK; \,, 4 1iL6 - 2 6C5 - 4 6517 - 2 5U4 
su 1 TRANSFO à u5<4ges mqltiples complètement BLJN. 
DE ETANCHE !entre autres, peut servir de S<>l-f de frl- - ~ 
troie 150 ohms 50 millis entre cosses 1 et 2l ; 
9o 1 CORDON de 1 mètre, 2 conducteurs SOUS CAOUT­
CHOU( + 1 cordon 3 conducteurs ; 

'3 •pTiscs microphr>ne, 1 prioe P.U., 1 bouton de 
ré~laji:e pour ~haquc prise de micro, 1 bo~tton .cM 
règiage pour mélange des moero"' 1 bouton ton•hte 
grave et 1 bouton t<>nalité aigu~. ~rties des H.r, 
a·vcc im•pédance 6, 1 Z et 18 ohms dans un t>outhool 
cou.p;ont te secteur si les H:P. ne sont 1U'5 bran·çhos 
Contrôle du push-pull d'attaque des 6L6 par casqi!E. 
Controle total <ks modU<Iations par casq~~e ou petit 
H:P. Transfo Haute Tension 2X450 V, 400 milli•, 
primaire 110-220 V, Z5· et 50 périodes. Tr•nsfo ~~~ 
chauffage des valves ct des 'lampe5. Pri~ire 110, 
220 V, 25 ct 50 périr>des. Crosse self de filtr~g~ 
50 ohms. Le tout mon1<i "" un chl~sit pupitre el'!· 
tière111Hit blinl!é aYE:c poignées pour le transport. 

1 Ü" 1 COFFRE;T METAL pour construire une HETERO­
DYNE ou tout autre appareil de mesures ou poste VOl­
TURE. 
Cn ENSEMBLE EST PARTICUUEREMENT RECOMMAN­
DE. Valeur réelle : 6.500. PRIX CIRQUE RADIO 1.200 

SURPLtJS U.S.A. 
AMAT·E:U:RS 1 UNE AFI'rA~R·E Ul'flQUE 

PARTIE 1>, POS'l1E DE TRAFIC U.S. ARMY 
Tvpe B·C 7468. 

Abs0tumcnt NEUF en ,BOITIER 
D'ORtCtr~E IOimen"iions ; IOOX 
IOX23 mm) et comprenont : 
e UN CONDENSATEUR VARIA-

BLE ONDES COURHS ISO 
P.F. monté sur STEATITE. 

• UN BLOC de 8 RESISTAN· 
CFS SUBMINIATURE 1/8 de 
watt. Valeqrs 17.000, 
6').000, 70.000, 160.000, 
200.000. 2 x 400,000, soo.ooo 
ohms. 

Valeur réelle ; 1.200 fr, 

PRIX SENSATIONNEL ....................... 175 

M JCRO-ECOUTEUR 

ROYAL AIR FORCE 

Ensemble uniqtJe MICRO. ECOU-
• TEUR de TRAFIC de table, men· 

hi 'ur 'pied. MICROPHON<: 
ORIENTABLE à fine grenilille, 
trèa sensil:>le. ECOUTEUR à trè3 
grande sensibilité ~n matière 
moulée. Gros aimant au cob~tt, 
support d'~çoqteur COUPANT 
u;s CIRCUITS. Complet ave~ 
:ordons de microphone et d'écou­
t~ur, PRIX UNIQUE .. • • fUIS 

IMPORTES D'ANGLETERRE 
1.000 Microphones de transmission c ROYAl ARMY • 

2 Modèle$ microphones à main 

M11dèle N• Modèle N• 2 
avec I:NnR>RUPTtiHI 
A RISSORT incorpo· 
r~ dans te manche 
Assure le contact p41r 
simple pr•sslon. 
PASTIU.E MICRO. 
PHON'IQU•E l I'OUS· 
51-ERI Dl CHAR· 
tON. 
M~MUAME vibrante 
en métal spécial. 
Ce micro est en MA· 
TlfR·I MOUUE. 
En emb~llap d'or!. 
gine. Avtc cordon 
incorPQti. LonJueur ; 
1 m. Reproduction 
très nette., 

Mtldèle N• 1 avec Pavillon protèle bouche t .000 
Modèle 'No 2 sans 90 0 

P~ids 28 ki1os. 1 4 • 5 O 0 
Pnx sans lampes ................. .. 
Le jeu de lampes .. .. .. .. .. .. .. .. .. • .. • 9.800 

~·ampli peut être ~·ndu s.ns les lampes 

SANS PIR.ECE•DE'NT 
SE'LF « L:ACHrR » POUR AMPLI 
50 ohms 400 millis, tôle au slli­
tium. Ernroulc·ment cuivre. l'oidt 
3 k. 200. 

I>E 50 WAll~ 

Valeur 4.000. Prix ..... 1.eoo 
TRANSFO D:E MODULATION « LA. 
CIER » 50 watts pour 4 ~·L6. lm· 
pédances de sGrtlcs ; 6-12-18 ohms. 
Poids 3 k. 200. 

• -

. 

Valeur 4.500. Prix , •••• •.• oo 

20.000 PASTILLES DE MICROPHOIE 
R 0 Y AL AR M Y à grenailla 

grande sensibilité_ Membrane en aluminium 
spécial trè0 mince avec Brille de protection 
Montage robuste· Encombrement réduit. 
Diano. 60 mm. Epaisseur totale 25 mm. 2 00 

P·RriX SPEOIAUX PAIR . OVA>tiTITi 

TRANSFO DE MICROPHONE .. • .. .. 280 

Montage facile sur poste et ampli. Boîtier 1 
MIOROPHONE A OR!E·NIA·IU.E standllcl ~. 
Très sensible Reproduction impecc3bte 

laiton chromé. Diam. 60 mm ..... 2$0 

MICROPHONE A OR:!'NAilLE a...ec patte3 
de fixation. Montage fa ci le et r<~pide. RI· 
production parfaite du sort et de la Pli• 

rote Diam. 80 mm ............. 210 

PASTILU M·ICROPHONriQOE A OR>ENAIL· 
LE DrE CAABONii ORIISTAI.LISE. Gran~ 
sensibilité. Reproduction fidèle. Membrane 
ultra-sensible en aluminium Protection Plll 
grille. Contact ontérieur au GRAPHITE 
PRIX INCROYABLE .. , .......... 275 

TRANSFO MICRO • TiLEFU·NICE>N •· T61e 1u liliclym. · 
Grand coefficient ............................ 275 

TR.ANSFO MIOROPHON 1 QUi rapport 1 Il pour rt!CUP6ra· 
tion du fil sous soie. Valeur 150. l'rix ............ 70 . 

BOBI•NE POUR· TRAN•SFO DE II+IC.ROPHONE à rubil'l pri. 
maire l/10 ohms. Secondaire 1.000 ohms .•••••••• SQ 

ATnNTION : POUR LES COLONIES : PAI,EMENT 1/l A LA COMMANDE tt 1/Z <;ONTilE llEMBOUR!If.MENT. r ~ D rïU ..... D A 0 1 0 Maison ouverte tous les jours y compris samedi et lundi '-'r\::.4 t: on f li'er ... e dhnGRelle el lours de /ête• . 
24, boulevard des Filles·du·Cal\'laire, Paris <Xl') - Métro : Flllel-dU·Calvaire, Oberkampf - C.C.P. Paris 44566 1 

Téléphone : ROQuette 61-08. • 15 llllllllke "' a... d~Autterlltll. Lyon. Salat.Lmre. Nord et Est. l rll.f.IIMARif 

Très important : dans tous .les prix énumérés dans notre publicité, M sont pas compris les frala de port, d'emballage et la hxe de transaction qui 
varient suivant l'importance ch la commilnde. lJcmandes notre li1te de malirtet ot lampes en 3tock • ENVOl Gl«A1'Ulr 
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LE ROLE DE LA DUREE DE REVERBERATION D'UN LOCAL 
SUR LA OUALITE ACOUSTIOUE D'UN RECEPTEUR DE RADIO 

Le problème d'une bonne audi­
tion n'est pas encore résolu lorsque 
le technicien a pris toutes les précau­
tions possibles pour s'assurer la meil­
leure qualité de reproduction acous­
tique : ampli soigneusement corrigé, 
absence de distorsion. haut:parleur 
correctement chargé dans les basses 
fréquences, etc., etc ... 

En effet, il existe un élément im­
portant sur lequel le créateur du ré­
cepteur n't aucun moyen d'action : 
c'est le qualité aco1htique du local 
ou de la pièce dans laquelle sera ins­
tallé le récepteur de radio. Effecti­
vement, un local est toujours Cillrac­
férisé. du point de vue 11coudique. 
par un coefficient de lo plus grande 
importance: c'est la durée de révor· 
béretion. D'ailleurs. celle-ci est com­
plexe et. pour un local donné, elle 
se fr•duit par une courbe qui indi­
que les variations de cette durée en 
fonction de la fréquence. 

La dvrée de réverbération est dé­
finie par le temps nécesseire à une 
onde sonore pour s'évanouir com­
plètement (par définition. à 60 dé­
cibels en-dessous du niveau primi­
tif, à partir du moment où la source 
sonore est supprimée). Par .exemple. 
pour mesurer une durée de réver­
bération. on installenJ dans le local 
un haut-parleur donnant une note 
déterminée et on enregistrera sur un 
appareil spécial appelé « bathymè­
tre » le temps nécessaire à r éva­
nouissement du son après l'arrêt du 
hiuf-parleur, ou bien encore. pro· 
cédé plus élégant, un claquoir don­
nera un bruit riche en hermoniques. 
ces harmoniques étant analys<lies au 
moyen d'un filtre d'octaves. On 
trace oinsi pour un local donné la 
courbe caractéristique de réverbé­
retion du locill. 

atJ.eH.ue 

Pour qu'une audition acoustique 
soit bonne. il faut que cette courbe, 
d'une part. soit à peu près horizon­
tale et, d'autre part, que la valeur 
moyenne soit fonction· du Yolume du 
local ; par exemple : 

- dans une pièce d' apparte­
ment do volume moyen (50 m3) la 
durée normale est de l'ordre du 
dixième de seconde. 

- dans une salle de théâtre. elle 
est de l'ordre de la seconde, 

- dans une cathédrale, elle peut 
atteindre dix secondes. 

A l'émission, la durée de réverbé­
ration affecte considérablement le 
musique. Si le $tudio • une durée de 
réverbération trop courte, la musi­
que sere sèche. Si la durée de réver­
bérëltlon est trop longue. on eure 
une impression de grande sonorité 
mais de confusion. Seul. l'orgue 
s'accomode bien des grandes du­
rées de réverbération d'une c;athé­
drale et l'éloquence écclésiastique 
y acquiert par nécessité un rythme 
très lent, ponctué de silences sans 
lesquels le compréhension des mots 

·serait très difficile. 

Â la réception. le réverbération 
de la pièce dens laquelle se trouve 
le récepteur ViJ jouer oussi un rôle 
très important, d'autant plus que; si 
la courbe n'est pas droite. ce qui est 
le cas le plus courant, certaines fré­
quences vont paraître plus empli· 

-

fiées que d'autres. Par exempl .. 
dans un salon très capitonné. la réa 
verbération sera très faible pour l'e$ 
notes aiguës et, de ce fait, c~s mê· 
mes notes paraîtront absentes 'de le 
reproduction. Dans une cuisine, au 
contraire, aux parois de faïence. on 
aura une d,urée de réverbération- éle­
vée, en particulier pour les notes 
aiguës. Le .même poste qui pirais­
sait sourd dans le salon Louis XV 
paraltra criard dans la cu.isine ou 1• 
salle de bains. En outre, pour une 
même position du volume-contrôle 
et pour un même niveau électrique 
de réception, le poste paraifra plus 
puissant dans la cuisine, local réver· 
bérant, que dans le salon louis XV 
rempli de coussins, local à faible ré• 
verbéretion. 

c· ed pourquoi, comme nous 
J'avons déjà dit, les courbes de 
haut·pitrleur qui sont relevées th~o­
riquement dans un espace dont la 
durée de réverbération est nulle 
(plein air ov chambre $OUrde) de~ 
mandent à être interprétées. Il est 
donc important de ne pas oublier 
que la qualité musi,ale d'un récep­
teur dépend non seulement de sa 
conception, mais encore, et d'une 
façon très sensible, du local dans le .. 
quel il est utilisé. 

C'est un point de vue trop sou· 
v.ent négligé. 

Mais quoi qu'il en soit. ,·est 
toujours en utilisant un haut-parleur 
AUDAX que J'on obtiendra les meil­
leurs résultats. car un t&,hnicien 
averti sait qu'il trouvera toujours aux 
Etablissements AUDAX. des Ingé­
nieurs compétents. et des Laboratoi­
res bien équipés au service de la 
plus grande puissance indu~trielle 
françilise dans ce domaine, assurant 
une production Irréprochable aux 
m11illeurs prix .. 

tûonÂ1.euil (Seine) -Téléph-: 
AVR. zo.13 
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N
OUS avons vu et entendu tout 
récemment aux Actualités fran­
çaises une bande de télévision, 

:reproduite d'ailleurs au Journal 
télévisé, et qui constitue, à notre 
sens, une excellente publicité sur 
la télévision. · 

Toutefois, nous n'avons pa'i été 
sans remarquer une erreur assez fla-

' grante. Le speaker nous dit ce qu!a 
été ,li[. Barthélémy dans le dévelop­
pement de la télévision, .ce à quoi 
nous ne pouvons qu'applaudir. Ce­
pendant, pourquoi le réalisateul' de 
ce film a-t-il cru bon de dire que 
M. Barthélémy était le créateur de 
J'iconoscope ? Chacun sait qu'un 
.seul homme au ml?nde, l'ingénieur 
Zworykin, peut légitimement •e pa­
rer de ce titre, comme cela peut fa­
cilement se prouver à l'examen des 
diverse~ bibliographies. 

Ce n'est pas diminuer le mérite 
de -M. Barthélémy, qui fut un pion­
nier de la télévision, que de souhai­
ter que les propagandistes néophytes 
de la nouvelle technique rendt•nt à 
César ce qui lui appartient en 
propre. 

Un jugement récent a mis les his­
torien<;~ en face de leurs responsa- . 
llilités (nous voulons parler de l'an­
tagonisme Branly-Turpain). :ole nous 
donnons pas le ridicule, par des or­
ganismes aussi officiels que les Ac­
tualités et la Télévision, de provo­
quer éventuellement des réaction~ 
analogues. 

• 
Les émissions à modulation de fré­

quences de Paris-Grenelle ont lleu 
tous les jours, ~n semaine, sur !Hl 
MHz, avec une excursion de 75 kHz. 
De 10 à 18 heures, relais de Pari •-

.lllllllllllllllllllltllllllllllllllllllllllliiiiiiiiiUUIIIIIIIIII 

LE HAUT· PllUttm 
Directeur-fondateur: 
J.-G. POINCIGNON 

Administrateur r 
Georges VENTILLARD 

• 
Direction-Rédaction: 

PARIS 
25, rue louis-le-Grand 
OPE 89-62 • CCP Pans ~24-19 

Provtsolrement 
tous les deux JeUdis 

• ABONNEMENn 
Franco et Colonies 

Un an 2.6 numèros 750 fr 
!:tracJger : 1.150 fr 

<Nous consulter) 
Pour tes cnangemenh d'adresse 
pnere' de JOindre 30 francs de 
timbres et 1<1 dernière ba,nde. 

PUBLICITE~ 
Pour la publicite et les 

petites annonces s'adresser à la 
SOCIEH AUXILIAIRE 

I>E PUBLICITt 
142, rue Montmartre. Paris 12•1 

ITè1. CUl. 17-lB• 
C.C.P. Paris 379)-60 

Inter : de 18 à 24 heures, relais de 
Paris-National. Pulssancf! antenne a 
250 w. 

• 
Sous la présidence du Prince Louis 

de Broglie, membre de l'Académie 
française et Secrétaire perpétuel de 
l'Académie des Sciences, le comit6 
André Blondel a attribué le 11 avril 
sa médaille annuelle à MM. Noël Fe• 
!ici et Robert Warnecke. 

M. Felici, Maître de conférences .l 
la Faculté de Grenoble, est l'auteur 
de remarquable~ travaux sur les ma•, 
chines électrostatiques. Il est égale­
ment l'auteur de recherches nouvelles 
sur la rigidité diélectrique des gaz 
comprimés et sur les surfaces à 
champ électrique constant. 

M. Warnecke, Directeur technique 
du centre de recherçhes de la Com­
pagnie générale de Télégraphie sans 
Fll, 9'est consacré à l'étude et à la 
réalisation des tubes éléctroniques 
spéciaux pour ondes ultra-courtes, 
nécessaires à l'équipement des ra­
dars et des câbles hertziens moderne•. 

• 
L'état d'avancement des travaux 

de reconstruction de la station à 
onde~ longues d'Allouis (164 kHz, 
1 850 m) permet à la Radiod1 ffusion 
d'annoncer sa mise en service daus 
le courant de l'année 1952. Nous atti­
rons l'attention des constructeurs sur 
le fait que, cette longueur d'onde se 
trouvant à J'extrémité supérieure de• 
la gamme GO, il faudra prévoir pour 
les récepteurs une. sensibilité o;uffi· 
sante. 

• 
L'expo•itlon de radio de Dussel• 

dorf a montré l'intérêt suscité par 
la radiodiffusion à ondes métriques 
des stations allemandes (Nordwest 
et Bavière). La plupart des récep• 
leurs il modulation de fréquence 
sont très simples et lais'ient de côté 
quelques-uns des avantages de la 
nouvelle technique. Pour éviter les 
interférences, on aurait renoncé aux 
récepteurs à réaction et à superréac­
tion. Le prix des récepteurs FM à 
ondes métriques, pourtant trè~ étu­
dié, est au minimum de 400 marks, 
soit 32 000 francs environ, et reste 
&Il-dessus des possibilités de la plu­
part des auditeurs. Pour moitié 
moins, on peut avoir un bon •uper· 
hétérodyne pour les bandes PO. 

• 
Passé de 128 en 1940 à 397 • mil­

lions de dollars en 1949, le chiffre 
d'affaires de la R.C.A. a triplé en 
dix ans. La télévision est devenue 
le secteur Je plus actif (1 milliard 
de dollars par an). Le bénéllce net 
pour le premier trimestre 1950 est 
de 11 millions de dollar•, plus du 
double du chiffre de 1949. Les ac­
tionnaires ont bénéficié d'un divi­
dende supplémentaire de 25 %. En 
dix ans, la R.C.A. a versé 69 mil­
lions de dollars de dividende, soit 
50 % de ses bénéfices nets. Pendant 
la même époque, le capital actions 
est passé de 110 à 185 million• dé 
dollars. 

• 
Une conunission spéciale de l'en­

seignement technique vient d'être 
créée au Syndicat nat.onal des ln-Jus­
trics radioélectriques, pour l'étude 
des problènl.es intéressant la for­
mation professionnelle des ouvriers, 
techniciens et Ingénieurs. Le syndi­
cat, qni reçoit les sommes prélev~es 
au titre de la taxe d'apprentissage, 
entend obtenir le meilleur rendement 
cl~ ces ver•ements, qui seront répartiS 
en fonction d<• données précises_. 
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La statistique de la Radio Tele­
vtston Manufacturers Association 
montre que les téléviseurs peuvent 
être actuellement produits au rythme 
de 10 millions par an. En fait la 
production a été de 4 150 000 pour 
les huit premiers mois de 1950. Ce­
pendant, la demande en radiorécep­
teurs continue. à être forte. La pro­
duction actuelle représente 14 mil­
lions de récepteurs. Le record a at­
teint 120 millions en 1947. 

• 
" Une récente loi qui vient de pren-

dre effet en Syrie, •tipule la forma­
tion d'une direction générale autono­
me de la Radiodiffusion syrienne. 
Adresse du nouvel organisme : Direc­
tion générale de la Radiodiffusion 
syrienne, rue Jamal Pacha, Damas . 

• 
Y a-t-il intérêt à publier un argus 

des postes de radio d'oc~asion ? On 
peut le penser d'après l'exemple de 
l'autumohile. Mais le problème est 
cependant assez différent. D'abord, 
les marques de p<,.tes de radio sont 
trop nombreuses. 11 y a une p;rande 
difficulté d'appréciation des perfor­
mances et de la valeur réelle du 
poste usagé. Une vieille voiture prut 
rendre des services qui ne sont pas 
comparables à ceux d'un vieux ré­
cepteur. L'avis de maints revendeurs 

· e•t qu'il faut leur laisser le soin 
de fixer la valeur d'une reprise éven­
tuelle. Cette appreciation nécessite, 
effectivement, un flair d'artilleur l 

• 
La production des radiorécepteurs 

allemands s'est élevée, l'an dernier, 
à la valeur mensuelle de 95 584 ap­
pareils ; le maximum de 176 775 n 
été nttelnt en novembre. La moyenne 
d"s scj}t premiers mois de 1950 

s'établit à 119 500 appareils, soit une 
augmentation de 15 %. Cependant, 
il y a une mévente depuis un an 
environ. 

• 
Dans une recente promotion de la 

Légion d'honneur, nous avons relevé 
avec plaisir les noms de MM. Chabat, 
directeur des Etablissements Dyna ; 
Desanges, président de la Société des 
Ingénieurs de l'Ecole Supérieure d'E­
lectriclté ; Gault, directeur à la Cie 
générale de T.S.F.; Que{felean, diree • 
leur général adjoint à la Ste Le Ma­
tériel téléphonique ; Roncier, prési­
dent de commission au Syndical 
national de-s Industries radloéledri­
ques. Nous présentons aux nouveaux 
promus nos très sincères félicitations. 

• 
vingt bourses d'études de s Il 

40 000 fr. seront attribuée' le'7 juin 
prochain, aux candidats les mieux. 
placés au concours qui aura !leu à 
l'Ecole Professionnelle de Dessin In­
dustriel, 163, rue Saint-Maur, ParJs 
(Xl•). Inscriptions reçues jusqu'au 
5 juin. 

Rappelons que l'E.P.D.l. est ~pé• 
clalisée dans la formation de technl• 
ciens de bureaux d'études, de dessi­
nateurs et dessinatrices Industriels, 
de publicité et d'architecture. Le 
placement des élèves est a~suré par 
l'Ecole. · 

M. J. Martin, auteur de 
l'article « Alimentation ré­
gulée par .thyratrons », pa­
ru dans le numéro 892, est 
prié de bien vouloir nous 
communiquer son adresse 
actuelle. 

:;::= :;: ;: 
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L'ESSOR DE LA TELEVISION FRANCAISE 
' -

ES conditions de l'essor de la Télévision française ont L été indiquées récemment avec pertinence et précision 
par M. Damelet, président du Syndicat national dés 

Industries radioélectriques. 
Quels sont les faits ? Une télévision à peu près inexis­

tante en France, alors qu'elle est plus qu'honorable en 
Grande-Bretagne, et splendide aux Etats-Unis. Un maras­
me profond de l'industrie radioélectrique, un déficit per­
manent du budget de la télévision, qui ne saurait se pro­
longer. 

Pourtant, la position de la France est excellente sur le 
plan international, et sa participation est importante. La 
cause de l'état de fait actuel, c'est que le problème n'a pas 
été placé sur le terrain économique. 

PROBLEME DEMOCRATIQCE 

La télévision est un problème d'actualité, à td•ter dans 
le présent. On en connaît les données, car 3 0 000 reven­
deurs recueillent en permanence des informations. La télé­
vision doit être démocratique, équiper l'intérieur du 
paysan, de l'ouvrier, du Français moyen, transformer sa 
vie ! Alors, le retour à la terre, le retour à la mine ne pose­
raient plus de problèmes. Influence morale : grâce à la 
télévision, le nombre des divorces a diminué en Angle­
terre! 

Il faut desservir la totalité de la population : tel doit 
être l'objectif de la Télévision française. Mais, sur les bases 
techniques •actuelles (haute définition, ondes métriques), 
pourra-t-elle seulement atteind~e la moitié des Français ?, 

PRODUCTION DE MASSE ---.... 

La construction des téléviseurs fait vivre, en Angleterre, 
50 000 personnes. En France, nous devons compter avec 
le pouvoir d'achat des masses. Il est donc nécessaire d'adap­
ter les performances techniques au pouvoir d'achat des 
gens. Ce pourquoi les Anglais sont à l'aise avec 400 lignes, 
tandis que, économiquement parlant, nous ne pouvons nous 

-en tirer avec 819 lignes: le mieux n'est-il pas l'ennemi du 
bien? 

Le problème est analogue à celui de l'automobile. Le 
public souhaite pouvoir acheter tout de suite un téléviseur 
et s'en servir maintenant (pas dans dix ans 1). L'industrie 
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française pourrait établir ;un téléviseur en noir et blanc, 
confortable, à un prix raisonnable, donnant tme image sta­
ble, un contraste suffisant, assez de demi-teintes, une bonne 
luminosité, dont l'entretien serait facile et peu onéreux. .,..~ 

Il y a un compromis à faire entre la qualité technique: 
et les possibilités économiques. Evidemment, le drapeau de 
la haute définition porte le prestige de la Télévision fran­
çaise. Mais le téléspectateur ne s'intéresse pas au prestige. 

REALI~ATION ET PROGRES 

Deux concepts à n~ pas mélanger. Le progrès à venir 
ne doit pas indéfiniment compromettre la réalisation de la 
télévision. Il y a maintenant encore des gens qui préten­
dent que la radiodiffusion n'est pas au point. Et pourtant, 
elle existe ! 

Le progrès technique doit s'insinuer prudemment par 
une série de paliers successifs, avec périodes de stabilisation 
d'une durée suffisante pour éviter de jeter le trouble dans 
les esprits. Le progrès est ..• progressif. Il faut éviter de le 
brusquer. Une politique de progrès trop audacieuse com­
porte trop de risques pour la totalité du pays. L'homme 
ne définit la forme technique du progrès que dans des 
limites réduites. Si la fortune sourit, parfois, à l'audacieux, 
elle boude le prétentieux. · 

Par exemple, en aucun cas, il ne faut parler de la cou­
leur : c'est tout à fait prématuré, économiquement par-
~~ ' 

PROGRAMMES t \ 
Il faut accorder une priorité absolue aux crédits de; 

programmes. La confiance fait beaucoup pour la télévision. 
C'est ainsi que les téléspectateurs en puissance de la ville 
de Birmingham ont acheté leur appareil avant même que 
l'émetteur ait été installé. On ne peut arriver à une écono,.. 
mie possible que par le nombre des téléspectateurs, car 
200 000 téléspectateurs à 3 000 francs par an, cela fait 
tout de même un budget de 600 millions de francs. Ce 
nombre, nous pourrions l'atteindre en deux ou trois ans. 
Que faudrait-il .pour toucher ce but ? Fournir aux télé­
spectateùrs possibles, au delà d'Orléans et de Rouen, des 
programmes convenables, à un prix raisonnable. 

La Télévision française doit être équipée d'un matériel 
sûr et simple. L'économique doit avoir le pas sur le rêve 
des techniciens. 

Depuis trois ans déjà, les téléspectateurs et les construc­
teurs réclament un comité paritaire de la télévision pour 
la promouvoir. Il ne s'agit pas de regarder par le petit bout 
de la lorgnette et de penser à une manœuvre destinée à 
défendre les intérêts, même· respectables, d'une corporation. 

La télévision -qu'on le veuille ou non - est à la base 
de l'industrie électroniqu~ de demain. La radio profession­
nelle a un rôle essentiel à jouer dans notre pays, car l'élec­
tronique, comme l'atomistique, devient l'une des princi­
pales forces d'une nation. 

Les industries radioélectriques et électroniques forment, 
d'ores et déjà, un groupe d'activités indispensables au déve­
loppement de la nation. Les Pouvoirs publics devraient IC 
comprendre et faire à la télévision la place primordiale qui 
lui revient de droit. 

Jean-Gabriel POINCIGNON • . 
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LES TECHNIQUES D'UTILISATION 
DES ATOMES TRACEURS 

POUR LA PREMIÈRE 
FOIS DANS LA 

PRESSE FRANÇAISE 

POUR beaucou.p, dès qu'on parle d'énergie 
atomique, on évoque automatiquement 
les bombes, que ce soient celles d'Hiro­

shima, de Nagasaki, de Bikini, voire d'Eni­
:wetok. En réalité, l'énergie atomique est 
beaucoup plus que cela ; pratiquement, la 
bombe ne représente qu'un des aspects, et 
probablement un des moindres, de la science 
nucléaire. 

On' pourrait en dire autant des réacteurs 
tels que les piles, quelles qu'elles soient. 
Evidemment, celles-ci produisent de l'éner­
gie à partir de réactions nucléaires, qui sont, 
d'ailleurs, loin d'être gratuites ; les person­
nes les plus au courant soupçonnent fort 
que ces chaudières servent à obtenir Je plu­
.tonium ou !:uranium 235, qui peuvent être 

employés à des fins militaires ou destruc­
trices ; mais on sait moins que leur princi­
pale utilité, tout au moins dans les pays où 
l'on ne s'occupe pas uniquement de guerre, 
consiste à obtenir des radioisotopes. 

Le plutonium, par exemple, est uu sous­
produit de la pile, qui correspond à une im­
pureté qu'il est nécessaire d'extraire des 
barres d'oxyde d'uranium 238, si l'on veut 
que continuent les réactions utiles. Mais des 
piles de petite puissance telles que Zoé (dont 
nos lecteurs ont été entretenus récemment) 
ou Gleep, en Angleterre, servent à l'obten­
tion d'éléments radioactifs artificiels. On 
sait moins que, pour assureF la production 
de quantités utilisables de plutonium, les 
U.S.A. ont été amenés à construire, à Han­
ford ou à Oak-Ridge, des piles de plusieurs 
centaines de milliers de kilowatts et que, 
malgré cela, la production ne dépasse ce­
pendant pas quelques centaines de grammes 
par jour. 

Cependant, avec des installations beaucoup 
moins puissantes, telles, par e.xemple, que 
celles du fort de Châtillon ou celles qui sont 
eu service en Angleterre, à Harwell, o.n peut 
produire en quantités appréciables des pro­
duits nouveaux, dont l'utilisation commence 
seulement maintenant dans diverses bran­
ches, et qui sont les radioisotopes. Leur em­
ploi est basé sur la technique de détection 
des atomes traceurs. 

PRINCIPE 
On introduit dans la cuve d'une pile, c'est­

à-dire dans un bain de neutrons et de 
rayonnements de toutes sortes, des corps 
divers que l'on soumet à l'irradiation. Ceux­
ci deviennent, à leur tour, radioactifs et 

Il est bien évident que .les'techniques dont nous allons entretenir nos lec­
teurs n'ont que de lointaines connexions avec la radio ; par contre, elles 
sont toutes basées sur l'électronique, et H s'ensuit qu'elles peuvent trouver 
accès dans une revue comme la nôtre. 

Tout le monde parle plus ou moins des questions atomiques ; mais pour 
le lecteur JI')Oyen, cela ne représente guère plus que ce qu'il a pu lire dans 
la grande presse, sous forme d'informations aussi fantaisistes; dans leur 
genre, que les l.aïus au sujet des radars, dont celle-ci était pleine quelques 

années auparavant. 

susceptibles d'émettre les rayonnements ca­
ractéristiques de cet état. En principe, et 
après un certain temps, le rayonnement de 
ces corps se simplifie pour, finalement, dans 
la plupart des cas, se cantonner dans un 
rayonnement simple, qui est uniquement un 
rayonnement 'Y· On produit ainsi des radio­
or, radioazote, radioiode, radiophosphore, 
radiocobalt, etc., dont les vies moyennes 
s'échelonnent entre quelques heures et plu­
sieurs années. 

On peut, comme ces éléments présentent 
les mêmes réactions chimiques, physiques 

ou physiologiques que l'élém~nt de 
base, les diluer dans ceux-ci ou, au 
contraire, les utiliser tets quels. Ils 
permettront de voir comment l'élé­
ment d'origine entre en combinoti­
son, ce qu'il fait, ce en quoi il se 
transforme, etc ... Les isotopes ra. 
dioactifs des éléments que l'on dé­
sire suivre fournissent des radia­
tions qui sont détectét>s avec un 

appareillage convenable, et qui indiquent ce. 
e qudeviennent les éléments non radioactifs. 
En d'autres termes, on peut les suivre à la 
traee, d'où le nom d'atomes traceurs donné à 
ces corps. 

La technique des atomes traceurs a trouvé 
de nombreuses applications dans les recher­
ches médicales, en biologie, en chimie, et 
aussi en mécanique ou dans les techniques 
de mesure. 

On fait, par exemple, avaler à un malade 
un radioiode, et l'on étudie la fixation de 
l'iode par la thyroïde ; dans les mêmes con­
ditions, un radiophosphore permet de suivre 
la nutrition et la manière dont se' 
fait l'assimilation ou la désassimi­
lation osseuse. Par contre, en in­
corporant un radiofer dans les seg­
ments des pistons de moteurs à ex­
plosion, on peut, en quelques 
heures, simplement en mesurant 
la quantité de rayonnement fournie par 
l'huile du carter, déterminer la vitesse 

· d'usure du moteur, l't>fficacité de la lu­
brification, etc. D'autres isotopes, à courte 
vie, incorporés dans un tissus ou rlans un 
élément que l'on désire traiter, permettent 
de mesurer l'épaisseur ou la contexture de 
ceux-ci. 

La mise en œuvre de cette technique né­
cessite deux choses : tout d'abord les infor­
mations au sujet des isotopes, ainsi que de 
leur approvisionnement ; puis un appareil­
lage convenable pour leur emploi. 

Il est bien évident que la première partie 
sort entièrement de notre domaine,. la pro­
duction n'étant assurée que par les gens qui 
se servent des piles ; par contre, la deuxième 
partie, concernant l'appareillage, nous est 
beaucoup plus familière. 

APPAREILS D'ESSAI 
Le type d'appareil d'essai utilisé en tech­

nique d'atomes traceurs dépend considéra­
blement du type de l'isotope employé et de 
la nature de son rayonnement. La majorité 
des éléments radioactifs artificiels consti­
tuent des émetteurs de rayonnement {3 ou oy, 
ou {3 et ")', c'est-à-dire qu'ils se désintègrent 
suivant une évolution comprenant l'tlmission 
de particules {3 (positives ou négatives) et 
(ou) de quanta de rayonnement gamma. Il 
en résulte que l~s problèmes de détection et 
de mesure se ramènent à la détection ou à 
la mesure de ces rayonnements. 

Si le matériau radioactif se présente sous 
la forme d'un solide, il semble que la forme 
la plus simple de détection soit obtenue au 
moyen. du classique tube de Geiger-Müller. 
La figure 1 représente le schéma de principe 
très élémenhire d'une telle installation, qui 
comporte: 

a) le tube lui-même, qui produit une dé­
charge électrique pour chaque particule ou 
quanta qui le traverse ; 

b) un générateur de tension stable, qui 
fournit la tension d'alimentation du tube, 
de l'ordre de 1 200 à 1 500 V pour le tube 
normal, parfois plus pour certains modèles 
et parfois moins (300 à 400 V pour les tubes 
à halogènes) ; 

c) un amplificateur amplifip.nt les impul­
sions fournies par le tube jusqu'à un niveau 
suffisant pour que celles-ci puissent attaque.r 
un compteur ; 

d) le compteur ·lui-même, qui totalise et 
enregistre les impulsions. 

/ltdiYSJtVI" 

c;,,,,.s.~"{"' 
dt fol'lt VflftV' 
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Figure 2 
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Il est bien évident que, à part les deux 
premiers éléments, qui existent dans tous 
les cas, avec très peu de variantes, les deux 
autres peuvent présenter une très grande 
variété de formes et, en particulier, peuvent 
être adaptés an mieux au genre de travail 
envisagé. 

En· effectuant l'essai, la matière en expé­
rience est mise dans une position bien déter­
minée par rapport au tube, et tout l'en­
semble doit être entouré d'un écran de pro­
tection convenable, souvent un « château· de 
plomb », d·estiné à éliminer l'effet de radia­
tions parasites, telles que celles qui sont 
produites en permanence par la .radiation 
cosmique, ou par la radioactivité propre du 
sous-sol ou des éléments ambiants. Remar­
quons ici que la simple présence au bras 
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de l'opérateur d'une montre dont le cadran 
est rendu lumineux par une peinture radio­
active,. suffit à perturber le fonctionnement 
du ~ystème. · 

La haute tension est prévue pour que le 
tube fonctionne dans la zone dite de plateau 
de sa caractéristique, region choisiE' pour 
que de petites variations dans la tension 
d'alimentation n'influent pas sur la préci­
sion de l'ensemble. On procède à deux me­
sures, l'une du « fond », sans l'échantillon 
à mesurer, l'autre de la radi'iltion totale, 
c'est-à-dire du fond et de l'échantillon. La 
jlifférence des lectures donne le taux de 

Ftf!/ft1t:,1711C4 hiJ:/1:;:''' 
Figure 3 

comptage •dû à l'échantillon, lequel est, à 
son tour, proportionnel à la quantité d'iso­
tope qu'il contient. 

Dans certains cas, on utilise un indicateur 
qui est appelé intégrateur, du fait qu'il don­
ne une indication immédiate et chiffrée de 
la radioactivité de l'élément (fig. 2). Le 
principal inconvénient de cet appareil est 
de nécessiter un tarage ou, plutôt, un éta­
lonnage qui doit être effectué avant chaque 
mesure, au moyen d'une source étalon assez 
délicate à obtenir ou à réaliser. 

Les erreurs sont pratiquement inexistan­
tes dans le premier sy"stème, grâce au fait 
que les éléments électroniques utilisés cons­
tituent simplement des basculeurs ou, tout 
au moins, des éléments qui marchent par 
tout ou rien (lampes polarisées au eut-oiT, 
écréteurs, flip-flops, etc.), alors que, dans le 
deuxième cas, il est difficile d'obtenir, par 
suite de la dérive des caractéristiques, une 
précision aussi grande. Par contre, le dispo­
sitif d'intégration permet la lecture directe. 

Pour faciliter l'emploi du compteur, ·on 
n'utilise pas, dans la plupart des cas, la 
méthode barbare qui consiste à enrt>gistrer 
combien de coups ont défilé en un certain 
laps de temps. On adjoint un appareillage 
qui, soit arrête l'enregistreur après un cer­
tain nombre de coups déterminés à l'avance, 
soit au bout d'un certain temps, également 
prédéterminé. Il s'agit alors, en fait, d'un 
vérital)le chronographe électronique, dont la 
technique est très évoluée. 

La plupart du temps, on utilise des comp­
teurs à décades comportant des multiples 
de 10. Ces compteurs sont simplement cons­
titués par des multivibrateurs à un coup, 
se basculant les uns les autres et se remet­
tant au zéro chaque fois qu'un cycle de 10 
est passé. 

La dernière décade enregistre ses coups 
sur un compteur mécanique ordinaire, à 
rouleaux, tel que celui qui est utilisé pour 
l'enregistrement des communications télé­
phoniques. 

Les valeurs intermédiaires sont obtenues 
par l'allumage de lampes témoins au néon. 

COMPTEURS SPECIAUX 
Le tube de Geiger normal se présente sous 

la forme d'un tube, le plus souvent en verre, 
mais qui peut être constitué par un métal 
léger, en paroi très mince. Il contient, en 
allant de l'extérieur vers le centre, tout 
d'abord une cathode, formée d'un revêtement 
de graphite (aquadag), ou· d'une feuille 
d'acier inoxydable, ou encore d'une feuille 
de plomb. En particulier, pour les rayon­
nements pénétrants, le plomb permet, par 
suite de son grand poids atomique, une amé­
lioration considérable du rendement. 

L'anode est constituée par un fil fin, gé­
néralement de tungstène, disposé dans l'axe 
de la cathode. 

Le tube est rempli d'un mélange gazeux 
complexe, soit argon et vapeur organique, 
soit néon avec un halogèn'e (on désigne sous 
ce nom les corps de la famille du chlore). 

En somme, la constitution d'un tube de 
Geiger rappelle plus que toute autre chose· 
celle des régulateurs au néon, bien connue 
des amateurs de radio. 

Les compteurs {3, destinés à un rayonne­
ment peu pénétrant, ont une paroi fine, en 
général donnée en milligrammes par cm•. 
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Figure 4 

On utilise aussi, pour certaines application~. 
des compteurs dits cloches (fig. 3) ferm,és 
par une feuille fine de mica. Dans ceux-ci, 
le tube a la forme d'une cloche, dont le 
battant est constitué par l'anode. La cathode 
est toujours constituée par un revêtement 
extérieur. Dans tous les cas, la pression in­
terne du gaz de remplissage est inférieure 
ou égale à la pression atmosphérique ; elle 
se situe, le plus souvent, aux alentours de 
20 cm de mercure. 

Pour le fonctionnement normal, on ap­
plique une différence de potentiel entre 
l'anode et la cathode ; mais, par suite de 
la dissymétrie des électrodes, il apparaît un 
très fort gradient de potentiel à courte dis­
tance de l'anode. Le gaz à l'intérieur est 
fortement ionisé, et il suffit qu'une parti­
cule pénètre dans le tube pour provoquer 
une avalanche d'iÔns, puis une décharge qui, 
dans les compteurs normaux, s'éteint immé­
diatement. Certains mélanges gazeux ne per­
mettent pas l'extinction automatique, et l'ap­
pareillage doit alors comprendre une dis­
position de montage provoquant celui-ci. 

On utilise, sous le nom de compteurs pro­
portionnels, une variété de tubes de GM avec 
remplissage gazeux à base d'hélium et de 
vapeur d'alcool éthylique, ou encore de mé­
thane, sous une pression supérieure, en gé­
néral, à la pression atmosphérique. Il ne 
se produit plus de décharge, mais un cou­
rant d'ionisation, qui peut être relativement 
intense et, cependant, ne dépasse pas, dans 
la plupart des cas, celui qui est produit par 
une cellule photoélectrique. 

Parmi les autres dispositifs de mesure, on 
peut signaler les compteurs à scintillation, 
dans lesquels les particules radioactives 
frappent un écran luminescent (anthracène) 
provoquant un petit point lumineux à l'en­
droit du choc. On enregistre ces scintilla­
tions au moyen d'une cellule photoélectrique 
à multiplication, ce qui' permet des mesures 
très précises. Le rendement de l'opération 
est total, alors que celui du compteur est 
plutôt faible sur les rayonnements gamma 
(de l'ordre de quelques % des particules ou 
quanta incidents). 

Quoi qu'il en soit, le compteur de Geiger 
permet la réalisation d'appareils très sim­
ples ou compliqués, suivant le mode d'uti­
lisation prévu, mais toujours basés sur le 
fait que l'on enregistre des décharges de 
plusieurs volts ou. de plusieurs dizaines de 
volts. 

Il n'en est plus de même avec la chambre 
d'ionisation qui, tout en présentant l'aspect 
du compteur, rie travaille que par le très 
faible courant qui circule entre les deux 
électrodes, par ionisation due aux particules, 

Ce courant n'excède pas, en général, 10-, 
ampère ! L'amplification de tels courants 
soulève des problèmes extrêmement ardus. 

En général, le courant d'ionisation tra­
verse une résistance très élevée, par exem­
ple de 10 000 MQ, et une simple application 
de la loi d'Ohm prouve que la tension obte­
nue est alors de l'ordre du volt. La réali­
sation de ces résistances est très délicate. 
Les lampes servant· à l'amplification doivent 
être spécialement vidées et traitées, comme 
les lampes électromètres, et on arrive ici à 
une technique extrêmement élaborée. 

Le tube de Geiger permet la réalisation 
d'appareils de détection simples, permettant 
un contrôle au casque de la radioactivité. 

Nous allons maintenant donner quelques 
indications pour la réalisation d'un tel ap­
pareil-

APPAREIL SIMPLE DE DETECTION 
Un amateur curieux peut facilement éta­

blir un appareil de détection de radioactivité, 
à partir du moment où il aura pu se pro­
curer le tube. Nous conseillons à ceux que 
la question intéresse de se rendre à l'Expo­
sition de Physique de la Sorbonne, à la Pen­
tecôte ; ils pourront y voir de nombreux 
modèles. 

Nous recommandons le tube dit à halo• 
gène, quf fonctionne sous une tension. de 
l'ordre de 300 à 400 V, pouvant être obtenue 
au moyen de piles pour postes portatifs. 

Le contrôle de la radioactivité se fait au 
casque (fig, 4). 

Sitôt le montage réalisé, on entend. un 
fond de crépitements continus, provenant 
des particules ionisantes existant normale· 
ment dans l'ambiance. 

En approchant du tube le cadran lumi­
neux d'une montre, on enregistre immédia­
tement une accélération dans les crépite­
ments. Les particules de fond provoquent de 
5 à 20 crépitements à la minute. 

Les expérimentateurs habitant à proximi­
té de sou-rces thermales pourront vérifier la 
radioactivité de celles-ci. De même, si l'ap­
pareil est rendu suffisamment portatif, 01i 
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Figure 5 

pourra se promener dans la nature pout" 
vérifier si, par hasard, on ne tomberait pas 
sur un gisement d'uranium 1 (Fig. 5.) 

. Quoique ce dispositif ne soit pas parti­
culièrement sensible au rayonnement X, on· 
pourra aussi vérifier si le tube de télévision. 
ne présente pas trop de fuites, etc. 

Nous terminerons en citant une applica­
tion curieuse, consistant en des balles de 
golf, dans lesquelles on a incorporé un iso ... 
tope à longue vie. On pourra également effec-. 
tuer de nombreuses expériences sur des ob­
Jets cachés, à condition qu'ils présentent 
une légère radioactivité. 

Quoi qu'il en soit, et malgré son aspect 
quelque peu mystérieux et effrayant, il sem­
ble que ce domaine poisse réserver de bons 
moments à tous ceux qui sont épris de re-. 
cherche scientifique. 

Hugues GILLOt1L 1 
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Une question d'actualité: 

LES THERMISTORS ET LEURS . APPLICATIONS 
1 

Dans fe n• 629, nous avons publié le r~sum~ d'un ar~ 
ticle d'une revue américaine relatif aux thermistors. Il 
s'agissait alors d'IJI1e simple information technique, por~ 
tant d'ailleurs sur un sujet particulièrement nouveau et 
digne d'intérêt, mais d'application difficile en france, du 
.fait que ces thermistors n'existaient qu'en Amérique. 

Or, depuis peu, les thermistors sont fabriquées en fran­
ce, sous le nom de thermistances, par la C.S.f. Il nous a 
donc paru opportun d'en reparler, et nous nous proposons 
de rappeler leur principe, leur constitution, leurs proprié­
tés, et leurs applications. 

LES thermistors ou thermistances sont des résistan­
ces dont la valeur ohm~que varie avec la tempé­
rature, avec un coefficient de température néga­

tif (la résistance diminue quand la température 
augmente). 

·-zoo o 2oo 4oo oesmc 
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Figure 1 
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Il s'agit là d'une propriété de certains corps semi­
"conducteurs, dont la conductibilité est déterminée par 
un mouvement d'électrons, lui-même provoqué par une 
a~tation thermique. 

Si l'on compare avec un métal tel que 1-e platine, dont 
la résistivité double en passant de 0 à 300" C, le ther­
mistor voit sa résistivité diminuer 1 000 fois dans le 
même intervalle de température ; cela est illustré par 
la figure 1. D'autre part, s~ l'on trace la courbe de log R 
en fonction de 1/T, on obtient sensiblement une droite. 

Si, maintenant, on mesure la tension aux bornes d'un 
thermistor en fonction de l'intensité qui le traverse, 
on observe d'abord une augmentation de la tension avec 
le courant jusqu'à une température voisine de ao· de­
grés. Ensu'ite, à mesure que le courant croît, la tempé­
rature dépasse la température ambiante, la résistance 
baisse de plus en plus ; on se trouve en présence d'une 
résistance négative. · 

Deux caractéristiques complémentaires doivent être 
prises en considératio!l : 

1 •. - La sensibilité, caractérisée par le nombre de 
watts à fournir pour fa•ire baisser la résistance de 1 % ; 

2•. - La constante de temps, caractérisée par le 
rapport de la capacité de chaleur en joules par degré 
centigrade à la dissipation en watts, également par de­
gré centigrade. 

La sensibilité est de l'ordre de 1 à 10 mW par cm2 de 
surface, dans l'air calme. La constante de temps peut 
varier de 1/1 000" seconde à 10 minutes. 

Si l'on considère un circu'it électrique comportant 
une source de force électromotrice U, débitant sur un 
thermistor en série avec une résistance, et si l'on trace 
une courbe représentant la variation du courant dans 
le temps, à partir du moment où l'on ferme le circuit, 
on obtient le résultat représenté par la figure 2. · 

Les thermistors ou therm~stances se présentent sous 

la forme de pastilles, tiges, rondelles, dont les faces ou 
les extrémités sont argentées, et dont les dimensions 
varient entre quelques dixièmes de millimètre et quel-
ques millimètres. ' . . 

Les modèles qui ont été ét~blis par la C.S.F. satisfont 
aux princ'ipales qualités exigées, à savoir : 

Coefficient de température négatif suffisamment éle-
vé ; 

Grande stabilité au cours du temps ; ' 

Granjle solidité des contacts et des échantillons 

Ces thermistances se présentent sous plusieurs for­
mes : pastilles d'environ 10 mm de diamètre et 1 à 3 
mm d'épaisseur ; barrettes parallélépipéd~que~ de 25 X 
5 X 1,5 mm ; sphérules de 1 mm de diamètre, enro­
bées sous une mince couche de verre ; sphérules de quel­
ques dixièmes de mm, enfermées dans une ampoule vi­
dée ; enfin, disques plats de 20 mm de diamètre et de 
1 mm d'épaisseur. 

La résistance de ces dHférents modèles s'échelon­
ne entre 100 Q et 5 MQ à la température ambiante, et 
l'intensité maximum qui peut les traverser varie de 2 
à 500 mA, avec une température limite de fonctionne­
ment de l'ordre de 200 degrés en général (300 degrés 
pour les sphérules). 

Les applications des thermistors sont nombreuses et 
variées. Les circuits en pont, où le thermistor constitue 
l'une des branches, sont souvent employés. On peut ain­
si apprécier, en thermométne, des variations de tem­
pérature de l'ordre de 1/lOO• de degré centigrade. 

L'une des diagonales du pont comporte une source 
de tension, et l'autre comprend l'intervalle grille ca­
thode d'une pentode dont le circuit plaque peut ac-

Figure 3 

tionner, par exemple (fig. 3), un relais sensible. La ten· 
sion anodique de l'amplificateur doit être stabilisée. 

On peut aussi disposer le thermistor en série avec 
un circuit dont on veut réguler la résistance, malgré 
les variations de température. Si, par e1lemple, un fil de 
cuivre voit sa résistance s'accroître de 0,4 % par degré 
C, la mise en série d'un thermistor de résistance dix 
fois plus faible que celle du cuivre, mais de coefficient 
de température négatif, voisin de - 4 %• permettra de 
compenser complètement l'ensemble. 

La constante de dissipation d'un thermistor variant 
avec la conductibilité thermique du milieu ambiant,· il 
en découle une variation de la résistance, qui peut être 
facilement mesurée dans un circuit appropri.é. 

C'est ainsi qu'on peut contrôler le débit ou la pres­
sion d'tin fluide, ou le degré de vide d'une installation, 
dans une gamme allant de la pression atmosphérique à 
10-" millimètre de mercure. Là encore, on utilise un· 
montage en pont, comme le représente la figure 4. Les 
deux thermistors A et B sont identiques ; mais alors 
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fque :A a- son ampoufe scellée, B a so~ ampou!-;~lié~ à 
l'enceinte dont on veut mesurer la pression. 

Les thermistors peuvent encore servir à la constitu­
tion de relais à retardement, soit à l'attraction, soit au 
relâchement, en profitant du temps nécess;lire à l'é-
chauffement. . · 

Une autre application extrêmement intéressante est 
la régulat~on de tension. Le circuit est constitué comme 
l'indique la figure 5, dans laquelle R1 est une résistan-

Rf 

/ 

Figure 5 Figure 7 

ce série, R2 la résistance de charge, R3 une résistance 
appropriée au thermistor T. 

La courbe de U en fonction de I, pour R3, est donnée 
en 1 sur la fiaure 6. S'ur cette même figure, on trouve 
aussi en 2 l~ courbe de V en fonction de 1 pour le 
•then~1istor,' et enfin, en 3, la courbe résultante de l'en-. 
semble R3 et T en série. 

Dans le doma~ne des V.H.F., le thermistor peut ser­
vir à la mesure des p_uissances très faibles (0,1 à 200 
mW), en profitant de sa capacité négligeable et de son 
absence d'effet pelliculaire. 

On peut aussi l'utiliser ~ la régulation de niveau d'en­
trée ou de sortie d'oscillateurs ou amplificateurs HF et 
BF. La figure 7 représente le schéma d'un tel monta­
ge. L'énergie prélevée à la sortie par un élément chauf-
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làrit A échauffe le thermistor B, dont la résistance di­
minue. ce qui amortit le circuit d'entrée et réduit, en 

. conséquence, le niveau d'entrée. . . . 
Sur le même principe, on peut conshtuer des limi­

teurs, des compresseurs, ou des expanseurs de volume 
sonore. 

En thermométMe, avec un circuit en pont et en uti­
lisant un galvanomètre dont la sensibilité était de 2 X 
10-'" A, par millimètre par mètre, on a pu apprécier des 
variations de température de l'ordre de 0,0005 degré 
centigrade. , 

Un thermistor dont la résistance à la température am­
biante de + 25• était de 46 000 Q, Yoyait celle-ci passer 
à 580 000 Q pour- 25", à 6 700 Q pour+ 75", et à 100 
0 pour + 275". 
~en d'autres utilisations sont encore possibles et ces 

résistances spéciales sont appelées à un brillant avenir. 
Nous signalerons, en terminant, à l'intention des lec­

teurs qui désireraient d'autres détails, l'article remar­
quable de J.-A. Becker, C.-B. Green et G.-L. Pearson, 
paru dans Electronic Engineering de novembre 1946, 
et intitulé « Properties and uses of thermistors - Ther­
mall.y sensitive resistors :.. · 

Richard W ARNER. 
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·• MANIPULATEUR -'BUZZER ANGLAIS 
(Buzzer Sig. Training) avec double équipement magnétique, 
à faible consommation, bobinage imprégné, 2 notes musi· 
cales, réglable par vis. Manipulateur universel, à double rup­
ture, à .contacts platinés. L'ensemble fonctionne par pile 
4 V5, et sa fixation est assurée par un étrier. Toutes les 

pièces métalliques sont en 
laiton. Absolument neuf, en 
emballage d'origine. Deux 
présentations : 
1" sur socle métallique~ givré 
noir-
.2• sur socle bois. 

1.250 francs 

• MICROPHONE A MAIN ANGLAIS 
en matière moulée avec, incorporé dans le manche, interrup­
teur à ressort assurant le contact par 
simple pression. 
Reproduit musique et parole parfaite· 
ment. En emballage d'ori,gine, avec son 
cordon : 

les deux modèles au choix 
t• avec pavillon en caoutchouc (2 m. de 
cordon) ; 
2• sans pavillon en caoutchouc (1 m. 80 
de cordon). 

900 francs 

• MOTEUR UNIVERSEL C.C. C.A. 
24 volts, 5.000 t/m, 1/20' de CV., sur roulements à billes et 
avec bornes de sortie pour inver· 
sion de marche. 
Dim. : diam. 65 mm, long. 110 mm. ' 
Absolument neuf. Présentation acier 
cadmié. Utilisations possibles : 
Mi:tter, Ventilation, Adaptation avec 
flexible, jouets, etc., etc. 

1.200 fra nes 

... et toul un choix de matériel 
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Un auxiliaire précieux pour le dépanneur: 

L'ANALYSEUR DE SERVICE A AMPLIFICATEUR APEKIODIOUE 
Nous allons déerire suC'ciuctement un appareil sim• 

pie, susceptible de rendre de grands ser,·ices dans la 
mise au point et le dépannage. S'il ne peut préten• 
dre se substituer à un oscilloscope, il n'en sera pas 
moins très utile ia l'amateur comme au profession• 
nel, car il permet de déceler très rapidPment, et à 
coup sûr, toutes les pann~s ~lassiques HF Pt BF : 
manque dP gain, distorsion, inductions, aeeroeba• 
gc.>s, ronflements, Pte ... DP nombrensps dPscriptions 
c.>n ont été donnéPs dans la prpsse tP«!hnlque et la 
version qui suit est la plus simple qui puissp exis· 
ter. 

UN amplificateur BF classique colllJlOrte une 6AQ;, 
(ou 6V6) précédée d'une' 6BA6 (de gain 50 en-

•\'iron) ; une GSJ7 ou 6SK7 frrait également très bien 
l'affaire dans la série tout métal. Cet amplificateur 
(fig. 1) peut être essayé ù l'aide d'lm pick-up et don­
ne de trt'·s bons r{·sultats. Toutes les pb:•cautions de_ 
découplage ont été prises pour assurer une parfaite 

6BA6 p,.oh~ 

5p' - 1/oruk//u ~ <.~<>uf<MWO 

==e t-- )~J .. Ci 

l'ampli se fait sous fil blindé, naturellement, et, pour 
simplifier la liaison, on utilise un câble blindé à troi$ 
conducteurs (fig. 2.) : 

1 = Plaque ; 2 = Ecran ; 3 = Fi lament ; Gaine 
= ~lasse. 

On peut s'inspirer de la réalisation que nous avons 
faite ù partir d'un tube de cuivre de 2~ mm de dia­
mt'·trr. La pointe du probe est isol{~e par deux: ron­
delles de stéatite, et l'ensemble est nel Pl hrnnéli­
que. :\lais on pourrait tout aussi bien partir d'un 
boîtier de lampe électrique cylindrique, par exemple. 

L'ensemble de l'amplificateur et de l'aliment::llion 
tient aisément sur un châssis de 18 ~< 15 cm. Le 
transformateur T est un modèle standard dit « pour 
aimant permanent », et il est possible de remplacer 
lt' Yollmt'·tre de sortie V par un milliampt'Temètre as-

. socié ù un westector, monté en s{·rie avre unr ré" 
si stance con \'(•na ble. 

8 c 

Figure 2 
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stabilité. En parallèle sur le primaire du transfor- ·• ~ 
mateur du haut-parleur, on a monté un voltmètre 
alternatif, pour lequel le circuit HT continu est coupé 
par un condensateur de 0,1 J.<F. Cet appareil sert aux 
mesures quantitaliYes, ce qui n'exclut pas le fonc­
tionnrment permanent du haut-parleur et, par con­
s(·quent, le contrôle auditif. Un étage détecteur, 
monté en probe, permet d'attaquer l'amplificateur 
propreme_nt dit par un circuit HF ou MF ; il est équi­
pé d'une ül3A6 montée en détectrice grille, à grande 
scnsibili té. 

Réalisation 

La lampe et son circuit grille (C = 5 pF et R =~ 
MQ) sont enl'crmés dans un boitier en bakt'·lite, lui­

même blindé par un tube de métal. Les éléments des 
eireuils t'tTan et plaque sont sur le châssis ampli, ec 
qui simplifie la composition du probe et son mon­
tage. Du capot de celui-ci part une section de· 5 cm 
de fil de cuivre de 2 à 3 mm de diamètre, serYant 
de pointe tâteuse. La connexion entre le probe el 
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Uiilisation en BI' et jtfF 

Les applications sont 
multiples, mais nous 
choisirons un cas d'espè­
ce : le dépannage d'un 
poste Je ra(liO quelcon· 
que, supposé muet. La 
prcmit~re phase de l' opé­
ration cons'iste à vérifier 
que les tensions sont normales et que lt>s lampes sont 
hors de cause. 

Lu seconde phase fait intervenir l'analyseur. In­
jecter, à l'aide d'un générateur, une tension HF 
modulée dans la borne antenne. On doit retrouver ce 
signal amplifié sur la plaque de l'étage haüte fré­
quence, signal qui, détecté par le probe, doit être 
reçu dans le haut-parleur, et qu'on devrait pareille­
ment retrouver sur les plaques de chaque lampe, 
si le récepteur fonctionnait normalement. 

Supposons que le signal disparaisse sur la diode de 
détection. La panne est immédiatement localisée au 
transfo MF, qui peut être coupé ou présenter un 
court-circuit. Le primaire n'est pas en cause, puis­
que la tension plaque y a été trouvée normale. C'est 
donc le secondaire qui est à incriminer. Les déduc­
tions sont faciles à faire et la solution se trouve ra~ 
pjdement. 
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lJtilbation en BF 

Les grands maux dont souffrent les récepteurs sont 
les ronflements et distorsions. La recherche de ces 
anomalies ne fait pas appel au probe, qui est laissé de 
côté. On peut alors attaquer l'amplificateur seul soit 
en B, soit en C, ct procéder par élimination comme 
clf HF. Ces vérifications demandent quelques minu­
tes seulement, ct c'est là l'attrait de cet appareil, qui 
s'impose aussi par la simplicité de son montage et son 
prix de revient minime. 

A noter également que la masse de l'analyseur et 
celle du récepteur en observation doivent être réunies; 
s'il s'agit d'un tous courants, ne pas oublier que cette 

connexion doit se faire à trawrs un condensateur au 
papier b1en isolé, de 0,1 à 1 ~tF. 

Enfin, si, pour que le probe reste de dimensions 
acceptables, on est tenu d'employer une lampe mi­
niature, rien n'empêche d'utiliser aux autres étages, 
des lampes moins modernes : 6K7, 6J7, 6SK7, 6SJ7, 
EF9, EF6, etc ... , pour l'étage. d'entrée ; 6V6, 6F6, 
EL3, 6M6, etc ... , pour l'étage de sortie ; la version 
rimlock serait EF41 et EL41. 

Un matériel réduit, quelques heures de travail et 
en perspective une· économie substantielle de temps. 
N'est-ce pas ce qu'on appelle augmenter le rende- ,, 
ment à moindres frais ? 

Adapté et réalisé par R. PIAT. 
d'après une communico/ion de M. Agaud 

Récepteur de lUxe à 13 tubes de construction amateur 
LA MOYENNE FREQUENCE 

Comme je l'ai dit, les transfor­
mateurs sont réglés sur 484 kr/s. 
La nécesoité d'un câblage court m'a 
obligé à resserrer les deux transfor­
mateurs de part et d'autre du tube 
6SK7 M.F. Afin d'éviter une réac­
tion éventuelle (les blindages étant 
beaucoup trop minces), chaque 
transformateur est doublement blin­
dé par un second capot, sans an­
cun contact intérieur, la mise à la 
masse se faisant par les pattes de 
fixation. 

DETECTION SYLVANIA 

Elle a été pri-féréc à tonte autre, 
en raison de l'snnortissrnwnt uul 
qu'elle apporle au bobinage du der­
nier transformateur M.F .. l'ai adop­
té le schéma suivant : pla<(liC ali­
mentée sur un pont cie 10 m.\ ; 
d~couplage soigné. Hésullat : anenn 
sifflement, ni motor-boating. A la 
base du bobinage M.F., M pince 
un potentiomètre de 100 000 Q an 
graphite, pour la prise de tension 
d'attaque du relais-oscillateur (for­
tement découplé). 

LE RELAIS 
OSCILLATEUR GLORIE 

Ce système est enrorr rouvert par 
tm brevet et ne peut donc ~Ire 
exploité cornmerclalcmrnt sans ac­
cord ; néanmoins, 11 n,Pst pns inter· 
dit A l'atuate-ur dP ronsh·uirt• ee 
dispositif sur son propre réecptrnr 
(puisqu'il n'est pas destiné à la 
vente). 

Les tensions du relais doivent 
l-Ire très stables. La tension de ca­
thode est prise sur un potentiomè­
tre bobi-né de 2 ;,oo Q, shunté par 
un~ n'dstance de 5 ]{Q ; cet """'('rn­
ble termine le pont diviseur de ten­
~ion, d~ 10 niA de consolllmalion 
(point Dl. Comme h<lhlnage, j'al 
utilis~ un transformateur M.F. 
484 i.;c/s (identique it MF,). En in• 
Vfr§ant )Ps fils ùe rac•t·nrdf'nwnt 
grille-C.A.V., on en fait un hohina!(e 
oscillateur idéal, remplissant cl'oftï­
ce les conditions rcqulses, c'est-à­
dire : couplage lâche permet}ant la 
coupure des oscillations lorsque la 
tension ton1be nu niveau critique 
pnr rapport Il la cathod~. 

La 6SQ7 a été ym;fü(·e ù la f.Q7 
pour des raisons de faeilité de blin­
dage. Le blindage est double : al 
celui du bobinage ; b) ensuite, le 

Après avoir examiné la disposition générale des 
éléments et donné ... elques • tuyaux mai11on » sur 
le câblage et les bUndages, M. Léon Maurice a déerlt, 
duos notre dernier numéro, les étages hante fré· 
quence et convertisseur de son remal'flnable récep• 
teur. Il termine aujonrd'hnl son étude en mettant 
plus particulièrement l'accent ••r l'autifadlng et 
l'amplifieation B.F. 

bobinage et la 6SQ7 sont montés 
sur une petite boite en alu. Le 
câblage se fait à l'intérieur de la 
hoîte, et les fils sortent sur un 
vieux culot récupéré de lampe 
octale. 

Lorsque le raccordement est ter­
miné et que le réglage décrit cl­
drssons est parfait, on recouvre le 
tout par une seconde boite, qui 
tirnt contre la première par .fric­
lion. Au sommet, on laisse quelques 
trous pour J" refroiclissement de. la 
f.SQ7. Ensuite, on place le tout sur 
le support octal du châssis, la se­
conde boîte touchant ce dernier. 

Vniri le procédé de réglage du 
relais-oscillateur Glorie : 

1") Meltre le potentiomètre de 
100 kQ au quart dr <·ourse et Je 
potentiomètre de cathode à ·ml­
l'Oilrs<· (soit 4,5 V d'attaque et 8,5 V 
t•athode environ) ; 

2") Le• noyaux magnétiques sont 
r~··glt-s d'ahortl jusqu'à supprt'ssion 
elu nJOtor-boaling (agir doucernent 
"'r lt·s deux noyaux). Dans mon 
,·as, le noyau de grille est presque 
lnlalt'rnent cnfonâ, Ir noyau de 
plaque à peine vissé. Si 1 'on bran­
che un voltmètre de 20 000 Q/V, 
srnsihillté 300 V, entre C.A..V. et 
tnAssr, on constate une tension de 
--100 V sur cette !Igne. L'oscilla- . 
tion ne clécrorlte pas en houg~ant 
la eornmande du récepteur ; le poste 
est hloqué ; 

~·) Le récepteur est ensuite rép;lé 
sur une ~.one sans /·mission. On 
ri·gie nlors le potentiomètre de ca­
thode jlls<yu'au décrochage de l'os­
cilJation ; 

4•) On rè!We de nou~eau le ré­
crptenr Stlr un émetteur puissant 
rt on manœu\·re très doucement le 
potentiomètre de 100 000 Q (attaque 
<lu relais) .Jusqu'au moment o1'1 
l'on voit le voltmt-tre faire un 
brusque Raut (Ici. à Bruxelles, 
'' JNH flamand» fait monter la 
C.A.V. à - G5 V) ; 

5•) On manie, de part et d'an­
tre, l'accord du récepteur et on 
parfait le réglage avec le potentio­
mètre de cathode, en vérifiant cha­
que fois si l'aiguille du voltmètre 
retombe bien il zéro en l'absence 
d'émission. 

Pour les amateurs, il leur sttf• 
!Ira de retenir qtte : 

Motor-boating == noyaux il régler; 
Blocage == trop d'attaque sur le 

relais ou trop de tension de ca­
thode ; 

Distorsion == Insuffisance d'atta­
que sur le relais ou tension de ca­
thode trop faible. 

Musique parfaite en un seul point 
du potentiomètre d'attaque ; le seuil 
e•• réglable par le potentiomètre 
de cuthode. 

• Te recommande de soigner les 
bi indages et découplages (dans ce 
cas, aucun blocace n'est à crain­
rire), D'autre part, le relais Glorie 
ne présente atwun lntérH si le 
po•te ne comporte pas un éta111e 
H.F. ou deux étage~ 11-1.1>. Enfin, 
l'affaiblissement est énorme, et il 
faut pr~voir une B.F. généreuse. 

En conclusion : système Jnt6res­
sant, nivellement presque parfait. 
J'avals entendu dire que toutes les 
stations < sortaient» à la même 
puissance ; maintenant, je puis af­
firmer que ce n'est pas vrai : les 
stations locales sont nettement plus 
puissante<. D'autre part, la pro­
fondeur de modulation Influe éga­
lement. En ondes courtes, le ni­
vellement ut presqtte total. Toutes 
les stations actionnent la C.A.Y., 
même sur 13 rn ! En période de 
fading, on sent il peine un bruit 

~ de friture qui c monte •· mals les 
stations restent l'n place. Aucun 
effet sur le fading scintillant. Aug­
mentation de la aélectlvlté appa• 
rente, l'appareil étant. automatique· 
ment réglé au mi<"UX Aur la sta­
tion pnr la C.A.V. ; aucune satu­
ration n'est à craindre, hien au 
contraire. Diminution de.s interfé-

renees entre deux stations émettant 
trop près l'une de l'autre : la 
C.A.V. désensibilise sur la plus 
puissante. Rien que la tenoion 
d'é<'ran monte parfois à 240 V, au­
cun phénomène de cross-modulation 
ne se manifeste. 

En un mot, système de C.A.V. 
très énergique et très rapide, avec 
le minimum de moyens (comparati­
vement aux C.A.V. amplifiées avec 
M.F. spéciale, par exemple). 

PREAMPLIFICATEUR B.F. 

Le condensateur de 150 cm sm 
la grille n'est pas absolument ln­
dispensable ; il est destiné à blo­
quer Ie pl'u de tensions M.F. qui 
arriveraient jusque là. Sa plaque 
est énergiquement découplée, afin 
d'éviter une « catastrophe~. La self 
qui renforce les basses est un trans­
formateur B.F. ancien modèle ; j'al 
essayé aussi une self de filtrage de 
7;; mA, avec rie bons résultats éga­
lement. Cependant, le transfo, étant 
bien blindé, a été préféré. Atten­
tion au grand danger de ronflement 
à 50 c/s, en ras de mauvais ou 
trop mince blindage ; ce dispositif 
est à rejeter si l'on ne dispose pas 
d'un châssis rn nluminium ; recher­
cher {·gaiement J'orientation ra,•ora­
ble de non-induction sur la self • 

:\c possédant pas les Instruments 
calibrés nécessAires, je ne puis 
vous donner les conrhcs de renfor­
cement. Mais ee genre de commande 
rie timbre est très efficace, Aette­
ment supérieur m1x système.• par 
eonclcnsateurs (basses profondes et 
nettes). La branche «aiguës» don­
ne des ·• et des f hien prononcés 
(s sifflants), ce qui, je crois, est 
un crltère pour les aigitës. 

DEPHASAGE 

Il s'ngi! rl'nn montage aus-si bon 
que le déphasage par transforma­
teurs à hante fidélilé. L'équilibrage 
d<'l! tensions de sortie elu dépha­
seur s'effedne par Je potentiomètr~. 
des plaques. La lampe 6F8 ne court 
aucun danger ; son alimentation! 
séparée du filament est portée à i 

+ 75 V par rapport à la mass\ (sa, 
cathode est à + 65 \'). Il s'agit, 
également, d'un petit <truc» du· 
« .T. des 8 :1> d'avant-guerre, consis­
tant, pour diminuer les cause$ de 
hrults divers en B.I~. provoquéol par 
les lampes, à porter les filaments 
B.F. vers 8 à 10 V posltl!a par 
rapport Il la cathode. ' 
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ETAGE B.F. 

INTERMEDIAIRE 

II est équipé de deux tubes 76, 
Sans justifier l'emploi de 6F6 trio­
des, cet étage ~"t n<'ressair~. Il rst 
préfüablc de faire ainsi; plutôt que 
d'atlarturr violemment la rlt'pha­
seuse par une 6J7, afin d'ohtenir 
lit·. tension B.F. requise pour l'atta.­
ClUe des 2A3. 

t?u 

l 

R~UT-PARLEUR ·' ' 

C'est un Philips de 30 cm de 
diamètre, 15 W, à aimant perma­
nent, avec transfo de sortie. Pour 
r(·gler le push-pull (déphasage), les 
anodes d~s deux lampes 2A!I on! été 
provisoir{~mcnt réunirs à un 1nPmc 
côté du transformateur (rlrrni­
cnroulemcnt primaire). Par 1~ ré­
glage du potentiomètre de la dé­
phaseuse, on doit obtenir le silence 

t ISY. 

PUSH-PULL FIN AL 
., 

ahsoln sur une ~mbslon nn sent 
d'ahonl la musique se déformer, 

, ·Deux tube·• 2A3 l'équipent. L'ali- puis an n'entend plus qu'un gro-
! mentation des filaments se fait gncmt•nt, enfin plus rien ; si l'on 
: par un transformateur séparé ; la dépasse en continuant à tourner Je 
1 polarisation est classique. Les lam- potentiomètre, le phénomène est 
1 pes ne travaillent jamais << à fond »; inverse. Donc, en un seul point très 

1 
la distorsion est nulle et une contre- précis, Je push-pull est parfaitement 
réaction n'améliore rien, naturelle- équilibré ; il suffit alors de rac-

l ment. corder 11ormalement une des deux 
~IIJIIIIIIIIIIIIUUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIUIIIIUIIIIIIII 

PLUS PARFAITE ORGANISATION 
VENTE EN GROS À VOTRI! .. .,.,,u.., •• .., 

Au prix d'usine 

lE MATÉRIEL DE SONORISATION 
des meilleures marques : 

Melodium, Vedovelli, Elno 
Oie Industrielle des Téléphones 

<C.I.TJ, etc ... 
Catalogue franco. Indiquer N• R.C. ou R.M. 

58 F~ POISSON N 1 ERE. PARIS 10~. PRO. 82-42 &. 78-38 

anodes A l'antre extrémité dn tram• 
formntrm· pour avoit• nne mnsica­
lilé parfaite. 

L'EBENISTERIE 

Elle est montée en hâfflc infini 
ru bois tri•s lonrd ; le châssis re­
p•JSU' sur des blocs de r·aoukhouc 
rnousse, doublés du côté du transfo 
d'alimentation et des se ifs de 
filtrage. 

-,r··. L'AUMENTATION 

Un double filtre blindé est nrévu 
l l'entrée· du réseau et empêche les 
parasites d'être véhiculés dans le 
récepteur par l'alimentation. 

Le transformateur et les self. de 
filtrage sont imprégnés, rendant 
impossible la vibration des tôles. 
S1 est formée de deux selfs de 125 
mA, mises en parallèle ; . S2 et Sa 
sont simples. Le transformateur est 
prévu pour 225 mA (la consomma­
tion de l'appareil étant seuiPment 
cle 135 à 150 mA). Comme on le 

volt sur fe schéma, Je filtragtt a Ill 
particulièrement soigné. 

Resistances : Sl 115 Q, 
S2 = 200 Q, 
S3 = 800 0· 

INDICATEUR D'ACCORD ' 
6U5 

Yu les fortes tensions de C.A.V. 
appliquées à. ce tube, sa grille a dQ. 
être alimentée par un dlviuur, 

~ -------• 
-• ~ 
; 

Il no nous reste qu'à.remtrcitrno­
tre aimable correspondant pour ,,a 
trè.• interessante communication, 
qui demontre que le poste de luxe 
est tout de même â la portée pra­
tique de l'amateur. Nos lecteur• 
ne manqueront certainement pa11 
d'en tirer profit, et, à toute• fln• 
utiles, nous signalons l'adreue de 
l'auteur de cette réali•ation : 

M. Léon Maurice, 23, rue du Pont­
Levis, Woluwé Saint • Lambert, 
Bruxelles. 

Recueilli par Roger-A. RAFFIN. 

TENSIONS DIVERSES 
(par rapport à la masse) 

Ecran GSK7 (H~F.) ................ .. 

Plaque 6SA7 ....................... , 
Cathode 6SK7 (~I.F.) .............. .. 
Cathode 6C.o détectrice ............... . 

, Cathode l'• B.F. 6C5 ............ , .. • 
· Cathode déphaseuse GF8 •••••••••••••• 

Plaques 6F8 ....................... . 
Plaques 2A3 ...................... .. 

C.A.V. à C.A.V l 
-65 v à 0 v 

24" ·.r 
230 v 
. 2 v 
19,2 v 

4,1 v 
6.'> v 

209 v 
2~0 v 

Si V 
215 v 

6V 
16,5 v 

4V 
63 v 

198 v 
235 v 
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Nosréalisations: L[ LITZ-TOT AL RII\ILOCK .. 
Trois lampes, onze eondensatenrs fixes et nenf résistances snffisent 

pour monter ce petit réceptenr très simple, d'un prix modique, et doué 
d'une excellente n1nsicalité. C'est le poste type du débutant, qui sera 
séduit, en outre, par sa sensibilité et sa sélectivité étonnantes. 

L E Litz total Rimlock comporte une 
UCH42, une UL41 et une UY42 (ou 

41), assurant respectivement les fonc­
tions sui v an tes : 

Section triode UCH42 : détectrice à 
réaction ; 

Section hexode : amplificatrice de ten­
sion ; 

Pentode UL41 : amplificatrice de puis­
sance ; 

Valve UY42 : redressement du cou· 
rant, dans le cas d'alimentation sur al­
ternatif. 

On a donc l'équivalent d'un poste 
3 + 1, et cette combi~aison autorise la 
réception confortable- des émetteurs les 
plus intéress.ants. 

L'âme du montage est constituée par 
le fameux bloc Litz total, que nous 
avons déjà e~ployé dans de précédentes 
réalisations. ·ce bloc est un Tesla (pri­
maire et seconçl.aire isolés) à noyau ma­
gnétique et couplage variable. Le fil di· 
visé offre une grosse supériorité sur le 
fil ordinaire : sa résistance ohmique 
plus faible en haute fréquence ; et com­
me, d'autre part, le noyau, grâce à sa 
perméabilité, permet dè réduire le nom· 
bre de tours, à coefficient de self égal, 
il est facile de comprendre que la qua­
lité dit bobinage (le célèbre c Q » des 
initiés) est bien supérieure à celle des 
blocs quelconques habituellement utili· 
sés dans les déte'ctrices à réaction. 

On remarquera, en outre, la commu­
tation PO-GO, qui est un peu spéciale : 

, au lieu d'avoir un bobinage secondaire 

par une capacité de forte valeur (10 ~tF), 
afin de supprimer la contre-réaction en 
intensité, qui diminuerait notablement la 
puissance de récrption. 

2• La liaison du transformateur de 
sortie au + HT avant filtrage, dont Je 
but ést de disposer d'un maximum de 
tension anodique. L'expression « avant 
fi'ltrage », pourtant classique, est d'ail­
leurs assez impropre, car le condensa· 
teur de 100 11F (deux éléments de 50 11F 
en parallèle) occasionne déjà un -sérieux 
nivellement de la tension pulsée. 

Montage mécanique et câblage 
Le Litz total Rimlock ne comporte pas 

de châssis métallique. En outre, cet ap· 
pareil étant un tous courants, la douille 
T peut rester libre. Toutefois, le bloc 

UCI142 

A3 

Figure 1 

GO à prise intermédiaire, on utilise, en Litz total est un Tesla, et non pas un 
PO, _yn second enroulement placé en Bourne ; le primaire et le secondaire 
shunt, et commandé par le jeu d'une sont donc isolés, et il n'y a pas· à crain-

: came. De cette manière, le contacteur dre de faire sauter les plombs si l'on 
·PO-GO peut être supprimé, ce qui sim- branche un fil de terre en T. 
plirie .légèrement les réglages. Le constructeur livre la platine en ba-

La réaction est du type Reinartz, e'est- kélite munie des trois supports Rimlock, 
A dire mixte: le couplage magnétique des deux condensateurs variables (y corn­
existant la self correspondante e: l'ac- pris le tambour du CV d'accord), du 
co rd ne suffit pas pour déterminer l'ac- bloc « Litz total », de la plaquette Al­
crochage à lui seul ; il raul, d'ailleurs, A2-A3-T el de l'interrupteur double cou-
qu'il en soit ainsi, puisque le couplage pant les deux fils du secteur ; cet inter-
entre ces enroulements est filte. J,e con- rupteur est :indiqué en I et l' sur la fi-
densateur vàriable CY2 permet de faire gure 1. 
l'appoint et de doser la proportion de Avant de commencer Je câblage, il Y 
résistance fictive négative qui se super- a lieu d'ajouter les éléments suivants sur 
pese à la résistance réelle positive de la la platine : 
self d'accord. Néanmoins, utilisé seul, 1 • L'électrochimique double de 2 X 
ce conrlensateur variable est un peu trop 50 !-!F- 165 V, avec interposition d'une 
nerv<'ux ; son réglage est rendu plus rondelle par dessus la platine, pour le 
souple par l'utilisation de la capacité contact du- commun ; 
de fuite de 250 pF. 2• La résistance bobinée du 200 !J -

Le resle du schéma est absolument 15 \V, qui rloit être munie d'un curseur 
classique ; tout atl plus peut-on si- de réglage. L'écrou de fixation étant mas: 
gnaler : qué par le tambour du CY accord, il con­

. 1 • L'insertion d'une résistance de 150 Q vient de le serrer à !'aide d'une pince 
1 dans le retour haute tension, destinée à à becs recourbés, ou rle démonter pro­
; assurer la polarisation des deux tubes. visoirement ledit tambour. 
, Cette résistance est évidemment shuntée Sous la platine se trouvent deux- re·· 

lais à deux cosses t l'un sur une ·Til él1l 
support de l'UL41, l'autre au voisinage 
de l'UCH42. 

Vérifier enfin l'action de la came so-­
lidaire du tambour, en faisant tourner 
ce dernier ; le contact doit· se fermer 
(ou s'ouvrir) à 100 (ou à 0), suivant le 
sens de rotation. Il doit être constam• 
ment fermé sur la ·graduation blanche 
(PO), constamment ouvert sur la gra· 
duation rouge (GO). Autrement dit, car 
l'amateur a ten·dance à confondre les 
significations électriques des termes 
« ouvert » et c fermé », il faut qu'il y 
ait contact en PO entre la lamelle et 
le plot fixe, ;an dis qu'en GO, la lamelle 
ne doit pas toucher le plot fixe. 

Si l'enclenchement ne ae produit pat 
Ul.41 .,---...... 

normalement, dévisser la vis qui bio· 
que le tambour ; faire tourner celui-ci 
et noter le point de fermeture. Main· 
tenir la came avec la main gauche et 
faire tourner à nouveau le tambour 
avec la main droite, jusqu'à 0 ou 100, 
en regardant de l'avant ; rebloquer la 
vis. 

Les figures 2 et 3 sont très expli· 
cites. :Mentionnons néanmoins quelques 
points rle détail : 

1 • Les fils de liaison entre les douilles 
Al, A2, T et le bloc doivent être pris 
de couleurs différentes, afin de faciliter 
leur repérage ; on peut les torsader en• 
semble sans inconvénient. Les faire pas­
ser sous le tambbur, puis par le trou 
de droite de la petite plaquette d,e ba­
kélite qui maintient le primaire du bloc ; 
cet enroulement étant à couplage variable 
avec le secondaire, c'est-à-dire mobile 
autour de l'axe marqué ,c couplage an• 
tcnne », il convient de 11e pas tendre ces 
trois fils. 

2o Xous avons représenté la résistance 
de 1 kQ avec ses extrémités noires, et 
celle de 150 Q avec une extrémité noire'\ 
cela signifie que ces résistances sont des' 
types 1 W et 0,5 ·W. (Suite pagt 806)1 
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LE LITZ-TOTAL RIMLOCK · 
i.~uite de la page 303) 

Rappelons, à ce sujet, que nos plans 
de câblage donnent immédiatement la 
puis~ance des différentes résistances : 

0,25 W : deux extrémités blanches ; 
0,5 W : une extrémité blanche et une 

noire ; 
1 W : deux extrémités noires 
Au-dessus de 1 W : la puissance est 

indiquée directement, soit sur le corps, 
soit à proximité. 

3" Le câ!4age est excessivement sim­
ple ; il convient seulement de dégager 
les '-'Qllncxions allant au relais voisin 
du bloc Litz total. Faute de quoi, la ro­
tation du primaire serait Pn travée, en 
particulier, par , son contact avec le 
condensateur de 250 pF. 

4" Prévoir largement la longueur des 
deux fils devant aller au primaire du 
transformateur de sortie ; 

5" Les prises B et C vont à une extré­
•mité de la résistance bobinée de 200 Q-
15 W et à son curseur. Distance à ob­
server entre ces prises : 3 cm ; 

6" • La cosse marquée « cosse relais » 
sur le CV de réaction est électriquement 
isolée du stator ct du rotor de celui-ci ; 
le fil qui la relie au - du condensateur 
de 50 11-F - 165 V peut donc paraître 
inutile. Il n'en est rien : pour aérer le 
plan, notre desssinateur a placé le con­
densateur de 10 ~tF-25 V en shunt sur la 
résistance de 150 Q-0,5 W ; mais, en 
réalité, le - de ce condensateur va à la 
cosse relais. 

l'in du travail et mi•e au point 

Le coffret comporte à l'avant deux 
trous et un évidement, livrant respec­
tiv~'ment passage aux axes du couplage 
antenne et du CV rle réaction, d'une part, 
à la périphérie du tambour, d'autre part. 
Sur les côtés, deux petits tasseaux sont 
prévus pour recevoir la platine, qui se 
visse dessus en fin de câblage. Le haut­
parleur se fixe avec quatre vis à la fois. 

Lorsque la platine sera montée défi­
nitivement sur ses tasseaux, il ne restera 
plus qu'à souder un condensateur de 
5 000 pF tn shunt sur le primaire du 
transformateur dt· sortie, et à relier !Ps 
deux fils adéquats à ce même enroule­
mrnt. 

La sensibilité de ce récepteur, due en 
grande partie à l'emploi de l'excellent 
bloc Litz total, clont l'éloge n'est plus 
à faire, est telle qu'il reçoit très confor­
tablement les émetteurs rapprochés et 
Luxembourg dans la journée ; le soir, 
on capte aisément une trentaine de stà­
tions, mêrri'e avec une antenne de for­
tune. Toutefois, il est évident que !'àma­
teur assez heureux pour disposer d'un 
collecteur d'ondes extérieur bien déga­
gé, obtiendra des résultats encore supé­
rieurs. 

Si J'antenne utilisée est très longue, la 
brancher en A3 ; sinon, essayer Al ou 
A2. La meilleure prise se détermine ex­
périmentalement. A la mise en route, il 
est conseillé de tourner à fond sur la 
droite (sens des aiguilles d'une montre) 
le bouton « couplage antenne :.> ; on tra-

faille ainsi en couplage, serré, avec lin 
gain rriaxinùùn du circuiid'cnirée.- Tol!r­
ncr le CV de réaction jusqu'au toc d'ac­
crochagè et rc\'enir légèrement en ar­
riére. Hcchcreher Jps émissions avec CVl. 
En découplant le primaire, on améliore 
lu sélectivité, mais cela s'obtient au dé­
triment de la sensibilité, si le couplage 
est trop lâche ; il est donc sage de s'en 
tenir à une moyenne, sauf pour les émet­
teurs reçus très puissamment. Et surtout, 
ne jamais perdre de vue qu'un siffle-­
ment accompagné d'une musique défor­
mée dénote l'accrochage rle la réaction; 
il faut alors ag;r immédiatement sur 
CV2. 

Unr dernii·rr remarque : on reproche 
souvent, à juste titré, aux montages de 
ce genre, une sélectivité insuffisante. 
L'amateur, sera agréablement surpris de 
constater que le bloc « Litz total :. don­
ne, à ce point de vue, des résultats net­
tement supér,ieurs aux blocs commer• 
ciaux habituels. Nicolas FLAMEL. 

Nomenclature de• élé~~~e~~u 
Condensateurs : Un de 100 pF ; un 

de 150 pF ; un de 250 pF ; un de 3 000 
pF ; deux de 5 000 pF ; deux de 0,05 
!'F ; un de 10 11-F -25 V ; un de 50 
!'F -11i5 V carton ; un de 2 X 50 ~F 
-165 V alu. 

Résistance : Une de 150 0 -0,5 W ; 
une de 200 Q 15 W bobinée à colller ; 
une de 1 kQ -1 W (ou 0,5 W) ; deux 
de 0,25 MQ -0,25 W ; Ul)e de 0,5 MU 
-0,25 W ; deux de 1 MU -0,25 W ;

1 une de 5 MQ. 
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LE TÉLÉVISEUR HP 893 

Bases de temps 

Les bases de temps lignes et images sont 
à thyratrons et permettent d'obtenir, avec 
le système de synchronisation adopté, une 
grande stabilité. Le montage est classique : 
une 4654 ou EL3.8 amplifie les dents de scie 
lignes. Sa cathode n'est pas shunt~e, pour 
améliorer la linéarité, par contre-réaction 
d'intensité. 

L'amplificatrice des dents de scie images 
est une 6V6, dont la cathode n'est pas 
shuntée, et dont la contre-réacti(m est dosée 
par P4. Le taux de contre-réaction est assez 
élevé, l'extrémité inférieure de la bobine 
de déviation images étant reliée à la ca­
thode par J'intermédiaire de l'électrolytique 
C9. 

Les impulsions de synchronisme, de 
phase positive, sont transmises, par un sys­
tème différentiateur (Cl-R2), à la grille du 
thyratron lignes et, par un ensemble inté­
grateur (Rl-C3), à la grille du thyratron 
images. Rappelons l'action de tels circuits : 
le premier, étant donné sa faible constante 
de temps (50 pF-50 kQ), ne transmet que 
les fronts raides de l'impulsion, correspon­
dant aux fréquences les plus élevées. C'est 
Je front avant de l'impulsion qui ionise le 
thyratron, ce qui décharge le condensateur 
C4 (retour du spot). Par contre, le système 
intégrateur ne répond presque pas aux 
brusques variations de tension des impul­
sions de lignes, tandis que les impulsions 

(Suite et fin • Voir n• 893) 

larges d'images chargent le condensateur C3 
jusqu'au moment où la charge est suffisan­
te pour ioniser le thyratron images. Dans 
une analyse entrelacée, comme c'est le cas 
de !'éinission actuelle, il est nécessaire que 
le déclenchement de la base de temps ima­
ges se fasse avec précision, pour que l'inter'­
lignage soit correct. Les trains de signaux 
de . synchronisation images sont différents, 
selon qu'il s'agit d'une trame paire on im­
paire. L'instant du déclenchement dépend 
de la polarisation du thyratron, de l'impul­
sion large pour laquelle la charge est suffi­
sante, après intégration. successive. 

Un exemple fera mieux comprendre cette 
importante question d'interlignage : consi­
dérons la figure 3 (1), représentant la ten­
sion de sortie d'un intégrateur comprenant 
une résistance de 20 kQ et un condensateur 
de 1 000 pF, entre les armatures duquel 
sont disponibles les tensions de sortie, por­
tées en ordonnées. Les temps correspondant 
aux impulsions larges d'images sont portés 
en abscisses. L'amplitude de l'impulsion 
d'entrée appliquée à l'intégrateur est, dans 
cet exemple, de 10 V. 

Supposons que la tension due aux impul­
sions de lignes soit de 1,2 V et que le thy­
ratron image soit polarisé de telle sorte 
qu'il s'ionise- pour une tension positive de 
2 V transmise à sa grille. On voit, sur la 

(1) D'après Television Receiving Equipment, 
par Cocking. 

Figure 1 - -,-
.1 

courbe, que le déclenchement de la base 
de temps images a lieu respectivement à 
73 et 127 microsecondes pour les trames 
paire et impaire (points A et B), après 
la dernière impulsion de ligne. La différence 
est de 127 - 73 = 54 Jl.S, au lieu de 50 JLS. 
L'espacement des lignes des deux trames 
est dans le rapport 54/46, au lieu de 50/50. 
L'interlignage est acceptable. 

Si le thyratron ne s'ionise que pour 
une tension de grille de 2,5 V, cette ten­
sion est délivrée par l'intégra~eur à 87 Jl,S, 

avant la première dent de la courbe de 
charge, due à la fin de la première impul­
sion large. Pour la trame paire, cette ten­
sion est atteinte au bout de 154 Jl.S, après· 
la première dent. La différence est de 67 J.IS• 
et l'espacement des lignes des deux trames 
est dans le rapport 67/33 : l'interlignage 
est moins bon. 

On voit ainsi que l'inconvénient de l'in­
tégrateur est l'imprécision du déclenche­
ment de la base de temps lignes. C'est la 
raison pour laqu-elle on tend actuellement 
à utiliser d'autres systèmes de séparation 
des signaux de synchronisation lignes et 
images, en particulier la séparation par 
signal inverse, pour laquelle l'instant du 
déclenchement est plus précis, mais qui 
nécessite un montage plus complexe. (Ré­
cepteur expérimental Philips à projection.) 

Rien de bien particulier n'est à signaler 
concernant le montage des amplificatrices 
des hases de temps. Nous avoua, ,d'ailleurs. 

-· s 
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déjà eu l'occasion de décrire de telles b~tses· 
de temps utilisées avec Je même bloc de 
déflexion, mais avec d'autres générateurs de 
l'elaxation (hlockiug ct multivibratcur). Nos 
lecteurs pourront doue s'y reporter. 

La diode d'amorti~scment 25T3G est né· 
ces saire pour que Je balayage lignes soit 
correct. Les oscillations parasites dues aux 
brusques surtensions pendant Je retour du 
spot sont supprimées ct, en réglant la po­
larisation de la diode à l'aide de PS, on 
améliore la linéarité, le courant dans les 
bobines de déviation étant la somme des 
courants dans le tube 4654 et dans la diode. 

Les potentiomètres P7 et P6 faisant va­
rier' la composante continue traversant les 
bobines de déviation lignes et images, as­
surent le centrage de l'image dans Il·$ deux 
sens. 

Alimentation 

Le pont d'alimentation du tube cathodi­
que (M,W31-7 sur notre réalisation) est in­
diqué sur la figure 2. Le potentiomètre P9 

'!IIi li>J OJJ;, 
......... ·/' 
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Figure 3 

règle la lumière. L'alimentation THT est 
assurée par oscillatrice HF située à droite 
du tube et c~hée sur la photo de couvertu­
re du numéro 893. La boîte d'alimentatio.n 
comprencl trois cosses it brancher it la mas­
se, au 6,:i V et au +HT (:l:!O V environ, 
d'où l'utilisation de l'ensemble 1119-CJ:!). 

La haute tension des récepteurs images 
et son est assurée par un seul transforma­
teur, dont les car~tcti·ristiqut>s sont lt>s sui· 
vantes : 

Primrrire : 0-110-1:!0-250 V ; 

Secondaires : 2X400 V-250 mA; 5 \'-4 A; 
6,3 V-8 A. 

Le redressement est ,assuré par deux 
5Y3GB en parallèle. La jlrcmière ,self de 
filtrage, SFJ, d'une vingtaine d'henrys, a 
.une résistanee de J50 Q et doit être pré1•ue 
pour 200 mA. 

La bobine de concentration est du type 
série. Le potentiomètre P!l règle la concen­
tration. Pour un fonetionnemc·nt correet, la 
chute de tension aux hornt's de Ja1 bobine 
doit être it peu près de :!:i V, ce qu'il est 
facile de vérifier. 

La self SF2 est de 500 Q-75-rnA, d'une 
dizaine d'henrys. La résistance bobinée ré­
glable PlO, de 1kQ, permet d'ajuster la 
tension it 260 V, comme indiqui·. 

La liT du récepteur son (:!50 \') est pré­
levée à l'entr(·c du filtre et ri·gli·e par la 
r6sistance hohini·e ri·glable Pll de ;1 kQ 
qui assure le filtrage.· Les alirnc~tations d<:;~ 
deux canaux sont ainsi indèpcndantcs, ee 
qui est n(·ecssait·c pour que la synciH·oni­
satlon soit stable et qu'il n'y ait plis de 
couplage son-images par J'alimentation, se 
traduisant pat· une instabilité des ligfit>S, 
en particulier sur les pointes de modula­
tion du son. 

Jtlodifications poSsiblt!s 

Les tuhes EF.il Jwm·cnt i'tre remplacés 
par des Hirnloek !\lédium EF~2. sans mo­
dification des éléments. Si l'on ut;lise 

des' tuhcs GAC7. pré1·oir une résistance 
s~rie de 60 kQ-0,5 \V pour J'alimentation 
des écrans. La yaleut· de Hl2 est à porter 
à 70 k~1. Le tube EA50 peut Hre remplacé 
pat· l'une des diodes d'un EB4 ou d'un 
6H6. Le rendement de la détection est, tou­
tefois, inférieur dans ce cas. 

Il est, de même, possible de remplacer 
les trois EF51 par quatre tubes miniatures 
6Al'll, disponibles actuellement, et dont le 
prix de re,·ient est bien inférieur, du même 
ordre que celui des tubes courants. La pente 
de la pentode 6AU6 est de 5,2 mA/V pour 
une polarisation de -1 V et une tension 
écran de 150 'V. Les résistances série d'ali­
mentation de J'écran doivênt être de 35 kQ 
t•t les résistances de polarisation, de 70 Q. 
L'étage supplémentaire sera monté de la 
m~me façon que le deuxième étage EF51, 
H12 étant porté à 40 kQ. Les tubes 6AU6 
sont très utilisés sur les récepteurs amé-
ricains. 

Le tube vidéofréquence 6AC7 peut être 
remplacé par un EF51, un EF42, un EL3N 
ou un EL41. Nous avons eu l'occasion d'es­
sayer sur une autre maquette le tube EL41 
en amplificateur VF, et de constater son 
excellent fonctionnement. Dans ce cas, R17 
et RIS doivent être des résistances bobi­
nées, la consommation étant plus impor­
tante. 

Nous avons utilisé des hases de temps 
à thyratrons, dont le fonctionnement est 
très stable, mais on peut monter des mul­
tivibrnteurs avec deux tubes ECF1 par 
exemple, selon le schéma indiqué dans Je 
numéro 849 où nous avons utilisé Je mê­
me bloc dè déflexion. Les valeurs des élé­
ments des amplificatrices lignes et images 
sout _à respecter, comme indiqué dans cette 

gnes) permettent, moyennant de légè,res 
modifications, de recevoir les émissions cf-, 
fectuét•s actuellcmcut en 819 lignes sur, 
bande étroite. 

H. FIGHIERA. 

Valeur• de• élément• (fig~ 2) 
Rl : 300 kQ-0,25 W; H2 : 50 kQ-0,25 W; 

R3 : 100 kQ-0,2ii \\'; R4 : 400 Q-0,5 W; 
R5 : 400 Q-0,5 W ; HG : 250 kQ-O,r; W ; H7 :' 
150 kQ-0,5 W ; R8 : 1 l\IQ-0,25 \T ; H9 
200 kQ-0,25 W ; HlO : 2 kQ-0,25 W ; Rll. 
200 Q-2 W ; Rl2 : 1 500 Q-1 W ; R13 
250 Q-0,5 W ; R14 : 25 k:Q-0,5 W ; Rl5 
75 k{J-0,5 W; Rl6 : 25 kQ-3 W; R17 
20 kQ-3 W ; R18 : 10 kQ-2 W; R19 
500 {,}-1 W ; R20 : 35 kQ-1 W ; R21 : 20 
kQ-1 W ; R22 : 5kQ-l W ; R23, R24 : 100 
kQ-1 W; R25, R26 : 100 kQ-1 W; R27 : 
300 0-1 W ; R28 : 10 k!J-0.5 W. 

Cl : 50 pF mica ; C2 : 0,5 f.l.F papier ; 
C3 : 10 000 pF papier ; C4 : 500 pF mica ; 
C:i :· 0,5 !J.F papier ; C6 : 0,5 f.tF papier ; 
C7 : 3 000 pF mica ; C8 : électrolytique 
16 ~tF-500 \'.; C9 : électrolytique 16 ~tF-
500 V ; CIO : électrolytique 8 f.tF-500 V ; 
Cll : 0,5 !iF papier ; C12 : 0,1 ~-tF papier ; 
C13 : 0.1 ~,F papi{·r ; C14 : 0,1 ~-tF papier ; 
Cl::i, C16, C17, Cl8, C19 : 32 ,,F-500 V; 
C20, C21 : 16 f.tF-500 V. 

Potentiomètre• 

Pl, P2 : 10 kQ bob.; P3 : 1 kQ bob. ;1 
P4 : 2,5 kQ bob. ; P5 : résist. bob. ù col-, 
lier de 5 kQ ; P6 : pot. bob. de 10 kQ ; 
P7 : pot. bob. de 5 kQ ; P8 : résist. bob. 
à collier de 5 kQ ; P9 : pot. bob. de 500 Q ;' 
PlO : résist. bob. à collier de 1 kQ : Pll : 
rés. bob. à collier de 3 kQ. 

tHT 
:Figure 4 

réalisation. Le système de séparation est à 
modifier, pour disposer de tops négatifs à 
la sortie. :\ous proposons celui de la fi· 
gure 4, oit la composante continue ~st réta­
bli<:', <l'une part, par l'autopolatisation par 
les signu.ux \'F de la cathode de l'EB4 uti­
lisée pour la séparation et, d'autre part, 
par Je courant grille dù aux mêmes· si­
gnaux, polarisant la partie pentode de 
l'ECFJ. 

Sur notre réalisation, nous avons monté 
un tuhe cathodique de 31 cm et un bloc de 
cléviation Opte~ DHC/831; il e~t évidemment 
possible de monter un tube de 22 cm, en pré­
voyant un bloc de déflexion adéquat bien 
qu'l' nott<.> a\'is, pour une dir!érence, de 
prix assez faible, un tube de 31 cm de dia­
mètre soit préférablt:O, les bases de t~mps 
étant identiques dans les deux cas. 

Signalons, pour terminer, que les élé­
ments utilisés pour la bue de temp~ li­
gnes (self de plaque SCL 353, transfor­
mateur ùe chauffage de la diode d'amor­
tissement TCL82:i), ainsi que le bloc de dé­
viation DHC/831 (modèle mixte 441-819 li-

Abonnements 
et 

rassortiments 
Les abonnements ne peuvent être 

mis en serviee qu'après réception du 
versement. 

Nos fidèles abonnés ayant déjà re­
nouvelé leur abonnement en cours 
sont priés de ne tenir aucun compte 
de la bande verte ; leur service sera 
continué comme précédemment, ces 
bandes étant imprimées un mois à 
l'avance. 

Tous les anciens numéros sont four· 
nis sur demande accompagnée de 41 fr. 
par exemplaire. 

D'autre part, aucune suite n'est don­
née aux demandes de numéros qui ne 
sont pas accompagnées de la sllmme 
nécessaire. Les numéros ,;uivants sont 
épuisés : 747, 748, 749, 760, 768, 816. 
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Le Super Batteries H P 89.4 
Récepteur batteries d'une grande sensibilité, grâce à l'utili· 

sation d'un bloc comprenant m\ cadre à haute impédance, 
incorporé au boîtier. Un châssis spécialement prévu et la 
disposition judicieuse des divers éléments rendent ce montage 

à la portée de tous. 

Le Super batteries HP 894 est ufl 
récepteur portatif d'une grande sensi­
bilit~. en raison de l'utilisation d'tl!J 
bloc d'accord spécial <'omprenant 
un cadre à haute impédance. :\ons 
nvons déjà signalé, en décrivant des 
.cadres antiparasites, que le cadre à 
haute Impédance permettait d'obte­
nir une aensiMiité supérieure à celle 
du cadre à basse impédance. Ce 
dernier est, toutefois, utilisé sur le• 
cadres anUparasites, car son effet 
antiparasite est p·lus marqué. On 
compense alor• la diminution de 
.senslblllté par l'adjonction d'un éta­
J!e haute fréquence. 

Lorsqu'il s'agit d'un récepteur bat­
teries, le problème est bien di fff.­
rent: le récept~ur n'étant pas relié 
.au r~seau, les parasite• perturbent 

leur, la sensibilité est inf~rieure. Un 
,l'adre à haute impédance ne pré­
,scnte pas cet Inconvénient. 

L<·~ tubes .!qulpant le Super bat­
terit·s 89,J. sont les suivants 

11\:i, pentagrille changeuse de fN.­
quence ; 

1'1'4, pentode amplificatrice moyen­
ne fréquence ; 

JS5, diode pentode, détectrice, pri­
amplificatrice bane fréquence ; 

3S4, tétrode, amplificatrice finale 
,basse fréquence. 

EXAMEN DU SCHEMA 

I.e schéma de cet Pnsemble eat 
celui <t'un super classique, équlpê 
de tubes de la süie miniature bat-

50 ~f -

tube est polarisée par courant gril· 
le : la résistance de fuite est de forte 
valeur (10 MQ). Les valeurs des ré­
sistances d'écran et de plaque sont 
classiques pour ce tubl'. Le conden­
sateur de liaison est de 1 200 pF. (;ette 
valeur, assez faible, est jusUfiée 
par la valeur élevée de la fuite de 
grille, de 2 MQ. Cette dernière a 
son extrémité reliée à la résistance, 
ae 500 Q, entre le -67,5 v et la 
masse. La polarisation du tube final 
3S4 est donc du type semi-automa­
tique. La ehute de tension négative 
au point de jonetion de la résis­
tance de 500 Q et de la résistance 
de fuite de grHle du 3S4 est due 
.au courant anodique total du ré· 
~epteur. 

Les filaments de tous les tubes 
.sont alimentés en parallèle ; Il ~n 
est de même pour les deux moitiés 
du filament du tube 3S4. Ce mode 
d'alimentation est préférable à 
J'alimentation· du type série, néces­
saire lor&que le récepteur doit fonc­
tionner sur lecteur. Il en n'suite 
souvent, en effet, cerlaines réactions 

~~--+--~·61,5 .. 
ln! ~ rf""' ........ ~"':.:.----r--<l-1,5~ 

'-_..._ _____ .._ _ _.__~.._ .. ____ '---'--------'..__....,t!7,n 

,beaucoup nJO!ns les rèceptions. Il 
,n'est donc JHHI indiqné d'utiliser 1111 

cadre· à l>a"e impi-•lance. Quant à 
~'adjonction d'un étage HF dont le 
,circuit plaque n'est pas aceonlé, 
fiant donné que la plupart <les con­
a~nsateurs variables JlOllr ce genre 
de rt-etptenrs sont à deux cages, e!lt~ 

n'est pas à conseiller. La proximité 
,ùea circuits HF et lllF, duc aux 
,faibles dimension• du châssis, en­
.tralne aouvent des accrochages qu'il 
est difficile de suppl'imer. Le pro­
,blème ut encore· plus délicat avec 
UD batteries-secteur, <li raison drs 
couplages parasites, par •uite ùe 
J'allmentatloD e11 aérie de tous les 
,tt lamenta. 

L'&t~ortl PO·GO se fait, dÂns no­
,tre récepteur, sur carJre il haute im­
.pédana•, incorporé au boilier, re qui 
.procur• un autre avantage par rap­
pgrt • l'accord par œ4re mono­
,apite. Sur de tels récepteurs, la ban· 
pouli~re sert généralement de cadre. 
La sensiblllté est satisfaisante lors­
Hue l'on porte en band ou'! ière le ré­
c~teur ; mais lorsque J'on s'arrêt~, 

. Jl n'est pas toujours prat! <tue de 
,Cl~lf~t la boucle, pour oht~nir la 
;m~lllenre sendhil!M poosible. Ert la 
4ltpllaDt en partie autour àu récep-

liigure 1 

teries. Nous l'examinerons rap!de­
.n,ent, prt·ft'rant insister :sur le câ­
blage. 

I.e changement de fréquence eot 
.assuré par la pentagrille 1H5. Rap­
_pelons que sa prcrnihre grille Gl 
t•st la grille oscillatr)ce, dont la 
résistance de fuite est de '"aleur 
l>eauco<tp plus {:levée que celle des 
triode• he>o:odes ordinaires : 10(} kQ, 
.au lieu de :10 à fiO k(). !.'écran, 
.constitué par les grilles 2 et 4 t·e­
liées intérieurement, est utilisé pour 
.l'entretien des oscillations locales. 

11 e.t relié à l'enJ"Onlement de réac­
tion du bloc, dont l'autre exh·émité 
.est connectée à ·la lis ne + H'l'. 

L'ampllnc•ateur moyenne fréquen­
"e comprend un tube J>entode 11"4. 
L'ant!fading tst appliqué à sa grille, 
,après découplage par ui1e cellule 
,comprenant une résistance de 3 MQ 
.et un condensateur de o,o:; LLF. Les 
moyennes friquences sont spéciale­
ment prévuei pour le tube 11'4, Il 
,est nécessaire, en etfet, pour obtenir 
.une amplification MF suffisante, 
d'utiliser des transformalttltt MF à 
haute· Impédance. 

La ddection est usurée 'f>ar la 
diode p~ntode 1S~. La grille de com­
mande de 1« partie p~ntode dt ce 

entre étages, que l'on atténne ou 
supprime par d'5 découplages ju­
dicieux, mah qul contdbueut par­
!oi8 à la rnauVaise muskalitc; de cer­
tains récepteurs mixtes et entraînent 
une mise au point plU<! délicate. 

MONTAGE ET CABLAGE 

Le cltl.>lage du Supu ballerîu HP 
894. est très aéré, comme le simple 
examen du plan de la figure 2 per­
met de ·Je constater. Cela est dl't, en particulier, à une bonne dispo­
sition dea ~lémeots sur lUI chAssis 
étudié et à a'utlllsatlon, de matériel 
,de faible encombrement.: bloc, MF, 
féslstanc• miniaturts, etc. · 

Le premier travail consiste il fixer 
,sur le châssis le& éléments suivants : 
condensateur variable, supports de 
tubes, traDSfonnateun MF, potentio­
,mètrt. 

Un évidement dans le châssis est 
prhu pour le condensateur varia­
,ble, qui e~t un des él~ments les plus 
,encombrants du montage. La hau­
,teur est ainsi réduite au 1ninlmum. 
,Le C\' eat fixé par deux vla au.r la 

DEVIS 
DES PI~CES DÉTACHÉES 

nécessaires 

à la construction du 

SUPER 
batteries 

Ebénisterie, dlmens, 1 
200X~OOX110 ........ I.S!SO 
Ensemble cbAssh, ca• 
dran et C.V ........ . 

Jeu de bobinages, 
Poussy P3 avec 2 MF. 

1 Cadre ••••••••••• •• •• • 

1 HP 10 cm av. transfo, 

.leu de lampes 1R5, 
1T4, lSS, 3S4 ....... . 

Potent. 0,5 MQ à Inter. 
Condensateur 60 .... 
carton •.• , •.••••••• •• • 

Pile de G7,5 V ••••• •• 

2 PL: es de 1,5 V. • • • • •• 
3 Boutons ••••• •••••• ••• 
4 Supports lampes bat• 

ttries .................. . 
Vis, écrous, relais, •ou-
dure •.•••.•.•••••• ••• 
l·Jh, aoupliso ••••••• 

Jeu de condensateurs. 

1 Jeu de ré•latucu 

Taxes 2,82 % 
Bmba'llage (pour la 
Port Motropole) 

1.470 
430 

1.&15 

2.400 
120 

100 

120 
80 

200 
120 

9.830 
277 
260 
340 

10.707 

Nota. - Toutes ces pltlocfl 
peuvent ~Ire vendues s&paré­
ment. - Les frais de port et 
emballage s'entendent uniqtte• 
ment pour la métropole. Nou• 
consulter pour les frais d'ex­
pédition aux colonies. Expédi· 
lion contre mandat à la com­
mande, à notre C.C.P. 443·39 
Pat"i~. 

COMPTOIR M.B. 
RADIOPHONIQUE 
160, Rue Montmartre, PARIS (2e) 

(lltiltilrg 1 :MONT.MAllTRll) 

N• 894 + LE HAUT-PARLEUR .t. Pare 309 



ipartie avant du châssis. Les rlen:oc 
,trimmers au mica sont nccessiLles 
,'sous le châssis. 

. Il faut ensuite fixer les barrettes 
ielais suivantes : 

1• Barrette relais à 5 cosses, sur 
la partie droite supérieure du châs­
~sis. Les deux condensateurs d'an­
tenne, de 100 pF, ainsi que les fils 
,de liaison aux douilles antennes du 
)>oîtier, sont soudés aux cosses de 
,cette barrette ; 

· !!• Barrette à 5 cosses sur la 
,Partie supérieure gauche dll châssis. 
Cette derni/>re supporte le coJHI<'n­
:satenr êleetroJytiquP carton de dt-­
eouplage de la HT. Deux de ses 
tCosses sont reliées, en outrP-, au se­
condaire du transformateur de sor­
~le et à la !Joblne mobile dn hant­
,Parleur ; 

, 3• Barrette à 3 cosses sur la par­
tie gauche inférieure du châssis. Sa 
f.xation est assurée par soudure de 
}a éosse médiane au châssis. L'une 
,des cosses est reliée au -6ï,5 V et 
au point commun à la résistance de 
,500 Q et à la résistance de fuite de 
grille de la 3S4. 

Apri·s avoir fixé toutes ce's bar­
~rttPs, on peut disposer le bloc et 
le transfonnateur de sortie. Ces der­
niers auraient gêné la fixation des 
.barrettes précitées. 

La partie mécanique du montage 
est alors à peu près terminée. Il 
rrste à liX<'r le ca(!ran métallique 
du CV, qui t:ent par deux vis sur 
la pnrlie avant du châssis. Il est 
nt.'•cessairc de prl•voir, pour chacune 
des vis, un pren1ier é-crou et deux: 
rondrlles Graver entre le cadran ffié ... 
hillique et la partie avant du ehàs­
si.;;. ann que le cadran soit tï~é 
parallèlemrnt à la partie avant du 
châssis, n1ais à une distance de 6 à 
8 millimètres, pour ne pas être gêné 
,Par les tètes lies vis servant à la 
fixation du CV au châssis. 

Le dispositif d'entraînement du 
CV n'a rien de compliqué : le bouton 
de commande du· CV est, en effet, 
fixé directement sur l'axe ... 

Le moment est venu d'effectuer 
le câblage proprement dit : câblage 
d'une ligne de masse réunie aux col­
lerettes des quatre tubes, disposés 
en ligne droite. On effectuera ·les 
liaisons aux transformateurs MF, ce 
qui ne serait pas commode à réa­
liser après avoir soudé d'autres élé­
ments. Sur le plan de la figure 2, 
on remarquera deux conducteurs af­
fertés d'une flèche, dirigée vers l'in­
,térieur de chacun des boîtiers. Ces 
conducteurs sont rt"liés à l'intérieur 
.des boîtiers ; ils constituent, en 
,son1me, une sortie de$ transforma­
teurs MF, les antres sorties s'eflec­
tuant sur des cosses. Ces sorties cor­
respondent, pour le premier trans­
formateur, à la grille de commande 
du tube 1T4 et, pour le second, à 
la diode du tube l S5. 

On câblera ensuite les éléments 
les pins encombrants du montage, 
.qui sont les condensateurs de dé-

x=masse 

couplage, an papier, de 0,05 Ill'• 
On pourra alors câbler la ligne de 
chauffage + 1,5 V, les diverses liai­
sons au tran~formateur de sortie, 
an bloc et au potentiomètre de vo­
lume contrôle. Etant donné la faible 
longueur des connexions, aucune 
1 iaison n'est effectuée par fil blindé 
entre Je potentiomètre de 1 MQ et 
la grille de commande du tube lSS. 
La résistance de filtrage MF, de 
50 kQ, est sondée directement entre 
la cosse corresponpante de MF2 et 
une extrémité du potentiomètre de 
volume contrôle. 

Liaisons du bloc accord-oseilla~ 
.teur : les connexions à effectuer en­
tre · le bloc et les antres éléments 
du montage sont les suivantes : 

Cosse plaque ose. : à relier direc­
tement à l'écran dn tube 1R5. 

Cosse OC : à relier à la borne A2 
par llll condensateur de 100 pF. 
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Ces deux premières cosses sont dis­
posées, comme indiqué par le plan 
de la figure 2, sur la partie supé­
rieure arrière du bloc. Les autres 
,çosses, situées sur la partie supé­
rieure, et dont on voit les œillets 
pe lixalion sur la plaquette de ba­
~élitè, ne sont pas reliées ; 

Cos.se gr .. ose. : à relier aux lames 
Jlxes de CV2 et au condensateur de 
Jiaison de 100 pF, à la grille oscil­
latrice de la 1R5 ; 

Cosse grille mod. : à relier aux 
~ames fixes de CVl et au condensa­
.teur de liaison, de 500 pF, à la 
,grille modulatrice (G3) di! la 1R5. 

Ces deux cosses sont situées sur 
Ja partie inférieure du bloc. 

Les deux ·dt'Tnières cosses, corres­
P'ln,fant aux conducteurs (D) et (E), 
j8ont à relier au cadre, bobiné sur 
.carton hakélisé. Ce cadre comprend 
.trois cosses de sortie : la première 
est il relier à la masse, le plus près 
possible du bloc ; la seconde au 
conducteur D (cosse médiane) ; la 
troisième au. conducteur (E). 

Les fréquences d'alignement sont 
)es suivantes : 

Transformateurs MF : 472 kc/s : 
Bloc : OC : 6,5 Mc/s ; PO : 574 

~t 1 400 kc/s ; GO : 200 kc/s. 
L'alimentation de.s fi'laments eat 

assurée par deux piles de 1,5 V, de 
,forte capacité. Ces piles sont très 

.-:r: =: : : : : : : :=: ë E Ë 

a~eessl bles et fa~lles à remplacer. 
EIJes sont maintenues par des rt-~ .. 
sorts s'nppuyHnt sur lrurs pôles ne­
gatifs, qui doivent être Isolés de la 
masse. Ll's pôl~s ]Wsitifs s'appuient 
sur deux coupelles ayant la forme 
de d<·mi-sphères, solidaires d'une 
1p·laquette de bakélite. Les piles •ont 
ainsi bien fixées et leur rempl11ce­
n1ent est rapide. 

Le haut-parleur est un Audax à 
aimant permanent ticonal, type 
TA10A. Ce dernier doit être monté 
une fois le dlblage terminé. Son 
J..iiamètre eot suffis1<nt pour assurer 
une reproduction musicale très sa­
.tlsfals&.ntE.>, ce qui ne serait pas le 
cas d'un HP trop « miniaturisé ». 
Ce résulhtt a pu être obtenu grAre 
à une disposition judicieuse de tous 
.les éléments du montage • 

NOMENCLATURE 
DES ELE~ENTS 

Rhlstances : t:ne de 500 Q-0,5 
W ; une de 50 kQ ; une de 100 l<Q ; 
deux de 1 MQ ; une de 2 MQ ; une 
de 3 MQ ; une de 5 MQ ; une de 
10 MQ. 

C(Jnden.•ateurs : Trois de 100 pF ; 
un de 250 pF ; un de 500 pF ; un 
de 1 000 pF ; deux de 1 200 pF ; 
trots de 0,05 !loF ; un électrolytlq ue 
50 IA-F-15(1 V. 

Notre photo- de couverture r 

Le Duplex a conqui~ 
le port de -MarseillE 

LE pnt1 de Maroellle v lent de 
s'enrîchir d '11 ne installation 
radiotéléphonique sur ond<·s 
très courtes, t~ncore uniqu~ en 

Francr, nulis qui s'étendra dans 
un proche aven ir à tous les ports, 
et préf'gure le rése·au radloti-lépho­
nique de demain, grâce auquel l'usa­
ger pourra, de Sa voiture, appr~rr 

n'importe quel abonné de la ville 
dans laquelle il circulera. 

Pour le présent, les navires, du 
paquebot au simple yacht, dotés de 
l'émetteur-récepteur téléphonique que 
l'on voit sur notre photo du haut de 
notre couverture peuvent, jusqu'à une 
cinquantaine de kilomètres au lar­
ge, enfr(>'r automatiqtwment en com­
rnunication avec un quelconque 
abonné de Marseme. 

On mesure l'utilité d'une telle ln­
novation, à Ja fois. pour les ser\'ices 
portutùres (rt•morquagr, police, san­
té, etc.) et pour le simple usager 
qui peut, non seulemrnt annoneer 
son arrlv~e. mais retenir sa chambre 
à l'hôtel. 

Par le même procédé, les automo 
bilistes qui auront, cornn1e le rrwnh·1 
notre photo du dessoU'l, équipé leu: 
voiture du lnêtne émetteur-réccpttur 
spécialement adapté à cet usage 
pourront, où qu'ils se trouvent, dan~ 
un rayon de 50 kilomètres, de Mar· 
seille, entrer eux aussi, par le sim­
ple jru du cadran, ~n communicatioii 
avec l'abonné de leur choix. 

C'est, très exactement adapté à 
l'usa~e commun, le fameux « du .. 
plrx >> dont la radio régale si sou­
vent ses auditeurs. · 

Le systm,e dè retransmission est 
des plus simples. De son bateau ou 
de sa voiture, le demandeur appelle 
le poste de Marse.ille-Jetée (Colbert 
57-30 ou 09-51) qui lui passe, ·par 
le central t~léphonique urbain, son 
correspondant en v ille.· 

Le correspondant en ville peut éga­
lement demander la cnmmunicatlon 
avec tel ou tel émetteur en appelant 
la station de Marseille-Mont-Rose 
(Colbert 40-71), 

llllllllllllllllllllllfllllllllillllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllltiiiiiiiiiiiiiiUIIIIUIUIIIIIIIIIIIIIIIUIIttiHIIII 

Référence N• 70 - Dimensions 670 X 350 x 325 

~'EBENISTERIE vernie tampon, cache et tissu H.P. mé· 
tallique, nouveau modèle. 

LE CADRAN « JD » miroir incliné, nouveau plan, 3 G. ou 
4 G. avec bande étalée, indicateur visuel. · 
4 positions pour la tonalité et les gammes. 

LE C. V. 2 x 0,49, fixation en 2 points. 
LE CHASSIS alternat. 6-8 lampes Européen, Améric., 

Rimlock, miniatures, entièrement percé. 
4 BOUTONS assortis et le DOS CARTON. 
CET ENSEMBLE. PRIX TT. incluses .... .. ... • G.ISU 

Emballage . • • • • . • • • • . • . . . . . . • • • • • • • • • •. ISO 
AVEC BOBINAGES 4 G. bande étalée 
Oméga, transfo 70 mili, Sitar ou Deri, H.P. 
21 cm. Véga . . . . . . . . 10.400 Plus emba!. . . . . ISO 
COMPLET, prêt à câbler avec 6lampes Rimlock. 15.470 

- - sans lampes . . . • . . • . 12.470 
Plus emballage • . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • • 200 

TOUT POUR LA RADIO 
86, Cours Lafayette ~ LYON (C.C.P. 2507.00 Lyon) 

Expedition contre mand11.t, port dû, dans toute la France 
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Il LES FOURS A HAUTE FREQUENCE Il 
CARACTERISTIQUES 
DES FOURS USUELS 

--A titre d'ixemple, nous don­
oons ci-dessous la description de 
quelques fours à hante fréquence 
de type classique; 

Le four Ribaud (fig. 1) compor­
bs un enroulement inducteur en 
tùbe de cuivre refroidi par circula­
t!on d'eau intérieure et une car­
casse en métal non magnétique pro­
filé ; pour les grandes capacités, 
la carcasse est entlèPement métal­
lique et fermée. Le garnissage ré­
ftactalre est un pisé damé à sec. 

OMNITECH 
82, RUE DE CLICHY- PARIS IX· 

IEnsemtble OR 5 IALT cofFret bakél. 
ICiitmensiOft.S 370 X 240 X 205 
>CY-<:adran Star miroir, châssis-baffile 
fond et gri·lle luxe • .. .. • 3.950 

!~semble SB 5 l'C co,ffret bakéliN 
dimensions 245 X 175 X 14> 
'CV-cadran Star, châssis, tond 2.. t 50 
Âmpo~>laes cadra·n 2 à 7 V 30 
tllretty bli•ndé 3 ga<m, PU 1.21 5 
•Ba.bi-tax OC-4'0-CO . . . . . . &as 
iferrostat 50.1 OC~P<O-C'O-fU 990 
Poussy SFB cadre 1'2 .. .. 7 as 
Artex 315 ........... :.. . 943 
<hs<>mble CV - c a d r a n 
IAléna P 180 l ........ .. 
Wireless 4.253 ••• , ••.••.• 
Wire·less 4.263 .........•. 
15 pl- pyr. 1.500 V serv. 
8 pl- 500 V bouteille •·lu. 
8 p.f $bQ V cartouc<he e<Ht. 
~~ p.F 50 V polar. miniat. 

pl- 200 v l'C ....... . 
1Châ9Sis nu pygmy 
5 lampes TC ......... .. 

1.305 
3.495 
2.400 
1.500 

125 
130 
43 

130 

235 
tllCH42 - UF42 - E:F41 
K41 - GZ40, boîtes caéh<!t. 
<Phili·ps Miniw ..... le jeu 2.2a0 
UCH42 - U..6.F42 - E'f41 
UL41 - UY41, boîtes. ca­
chetées PhW.ps Min·i'w., e~c. 
<l'oient. Alter. minia·t, i•nh!r. 
1/4 w.ttt Radiohm ..... . 
1/2 W<>tt min1atu·re •.• , •• 
Alter TA3 65 mA ...... .. 

MT 0,1 1 500 V 

2.325 
175 

a 
11 

1.210 

isol. 2 000 MQ 24 
fi.ltre 200 mA 1000 V... 1.400 
807- 6AC7 ........... ::: 1.250 ::a .-.. ~~~:. ::::::.:·::. 1.:~g 
6)6 ..................... 990 
12)5 - 6C5 - 6)5 .. .. .. aso 
Transfo BF 1/3 . . . . .. .. .. 360 
Toutes pièces détachées NEUVES 

aux meilleure~ conditions 
- R:EiM•ISEIS HIABI·TU•BLU:S -
EXPEDITION IMMEDIATE 

J,•A.. NUNÈS - 255 J 

L'auteur décrit dans cette étude les fours à hawte fré­
quence utilisés pour la métallurgie, les fours à tubes élec­
troniques et leurs applications, les fours ·de fonderie, d'acié­
rie et d'affinage, les fours pour recuits et traitements ther­
miques, ainsi que la trempe à haute fréquence et la vulca• 
nisation. 

Le four bascule autour d'un axe 
à hauteur du bec de coulée. 

La capacité horaire de ce four 
varie de 50 kg à 50 kW avec écla­
teur tournant, jusqu'à 8 tonnes et 
2 000 k\V av..c alternateur. 

Le four Ajax-Northrup (fig. 2) 
possède un inducteur en spirale 
à refroidissement par circulation 
d'eau intérieure, un garnissage ré-

rendement global de 63,5 % pour 
toute l'installation. 

La capacité des fours à haute 
fréquence parait actuellement llmi­
tée à 10 tonnes environ par l'usure 
du garnissage réfractaire. Mals II 
n'est pas exclu de penser que des 
progrès dans cette voie permettront 
de porter la ca·pacité à 15 tonnes. 

On obtient les meiiieurs résul-

Fig. 1. - Coupe d'un four à haute fréquence système Ribaud ; A, axe 
de tou"bil!onnement ; B, bec de coulée ; C, câbles d'amenée du 
courant ; D, amenée d'eau ; E, enroulement ; G, garnissage réfrac­
taire ; I, cylindre isolant ; M, maçonnerie réfractaire ; N, maçon­
nerie Isolante ; P, plancher mobile ; S, sortie d'eau ; T, vers le 
treu11 de basculement. 

frac!alre en pisé, damé humide, un 
cadre et un chbsis à pivot. Les 
caractéristiques sont indiquées sur 
le tableau I. 

D'une manière générale, on esti­
me que, pour un four à Induction 
sans fer d'une capacité de 500 kg, 

tats en utilisant, pour les petites 
capacité§ de 0,25 à 1 tonne, des 
fréquences de courant aupérleqres 
à 500 p/s. 

La consommation d'énergie varie, 

suivant le type de four, sa charge 
et la nature de son service, comme 
l'indique le tableau II (d'après A, 
Clergeot). 

FOUR 
A TUBES ELECTRONIQUES 

Suivant une évolution logique, 
la même suivie par les radio-com­
munications, on a utilisé successi­
vement, pour l'alimentation des 
fours à haute fréquence, le• géné­
rateurs à étincelles et les alterna­
teurs, pour aboutir, en dernier lieu, 
aux tubes électroniques. 

Le premier four électrique à hau­
te fréquence alimenté par généra­
teur à lampes a été construit par 
la N.V. Philips Gloeilampenfabrie­
ken, pour préparer un alliage fer­
chrome susceptible d'être soudé 
hermétiquement au verre. Pour 
fondre des fragments de métal très 
petits - de quelque. centimètres 
de dhtmètre - 11 faut utiliser des 
fréquences de 5 000 à 10 000 p/s, 
étant donné que Je.-rendement élec­
trique s'accroit en fonction de la 
fréquence. Ces fréquences, qui sont 
à la limite des possibilitéa 1'es al­
ternateurs, sont produites !i<!as fa­
cilement par un tube d'émhslon 
TA 20/250 qui, alimenté sous 14 000 
V et 18 A, développe une puissan• 
ce utile de 250 k\V. Dans le creu• 
set, mesurant 20 cm de diamètre 
sur 40 cm de hauteur, la fusion de 
50 kg d'acier est assurée en un 
quart d'heure. · 

Le bobinage est constitué par une 
seule couche, comportant vingt spi-

• res en tube de cuivre à !ectton 
rectangulaire (12,5 mmX25 nUn), 
où circule l'eau de refroidissement. 
La self-Inductance. de cette bobine, 
de 40 cm de hauteur et de 40 cm 
de diamètre, est de 0,12 mH." La 
tension à haute fréquence produite 
est abaissée par transformateur à 
air de 12 500 à 5 000 V. 

Robert SAVENAY 

· la répartition dea pertes est la sui· 
,·ante : TABLEAU 1 

Caractéristiques des fours Ajax-Northrup 

Fig. 2. - Coupe 'd'un four Ajax­
Northrup : A, axe de· bascule­
ment ; B, bobinage à· haute fré­
quence ; C, creuset ; D, câble 
d'amenée du courant 1). ltaut.e fré­
quence ; I, calorifugeage isolant; 
J, revê\ement lsolal]t ; M, man­
chon en mica ou en s1lice. 

Effet Joule dans l'enroulement 
16 %; 

· Pertes dans lès éondensateurs 
'%; 

Pertes diverse (connexions, in• 
duction) : 3,5 %. 

Ce rendement du four de 76,5 %, 
affecté par le rendement de 83 % 
du groupe convertisseur, donne un 

Capacité Puissance Consommation· Durée de Production 
du four de l'alternateur d'énergie fusion en horaire 

en kg en kW en kW /tonne minutea en kg 

45 60 1100 35 81 
90 100 770 35 159 ' 

135 150 715 30 227 
270 150 770 70 272 
450 300 660 60 453 
900 600 605 60 906 

TABLEAU II 
Consommation d'énergie des fours à haute fréquence 

Métal ou alllage produit 

Fusion d'acier (charge solide) 

F4'1!!1on d'acier (charge solide) 

Acier (fonctionnement en duplex) , 
Acier rapide (18 % Tu, ' % Cr, 

1 % Va) ................... ~ .. . 
Acier Inox. (0,35,% C, 13,5 %·Cr) 

Cupronlckel (80 · % , Cu) • ... , • , ••••• 
~leke! pur ...................... .. 
lAiton .•••••••••••••••• , ••••••••• 
Cuivre .pur • .................... . 

Nature du four 

Petites capacités 
(250 à 500 kg) 

Grandes capacités 
(5 à 8 tonnes) ,. ,. 

Capacité de 500 kg 
Alternateur 300 kV.A. 

à 1000 p/s ,. ,. 
125 kVA. 2 000 p/1 ,. ,. ,. 

,. 
,. 
,. 

Energie 
en kW-h 

par tonne 

1000 

750 
250 

635 
650 
650 
740 

,350 
400 
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RADIO-MANUFACTURE 
Téléph. VAU. 55-10 

QUALIT~ 

104, AYEJIUE DU &ENERAL-LECLERC - PARIS (XIVe) 
Toutes nos marchandises sont neuYes et garanties 

Métro : ALESIA 

RAPIDIT~ Remise spéciale aux artisans, constructeurs el revendeurs 
Envoo contre mandat à la commande, voreiiiEIIt postao ou contre rembourseiiiEIIt, tra15 d'<>mballage et port en sus. <C.C.P. PARIS 6037-641. 

LAMPES 
Nous avons à la disposition de notre aimable 
clientèle tous les types de lampes. Toutes nos 
lampes sont neuves et de premier choix. 

Garantie d'usine 3 mois. 

TRANSFORMATEURS 
Ga·entis tout cuivre 

65 m. 5 et 6 V. 950 SELFS DE FIL TRACE 
75 m. 990 250 ohms .. .. 200 

lOOm. 1.295 400 315 
125 m. 1.590 500 320 
150 m. 1.650 1 500 580 
Transfo adaptateur pour lampes 2V5, 4V et 6V3. 1 90 

POTENTlOMETRES 
OIM•PHITE BOBINES 

5.000 à 1 mghm A.l. 130 A.l. S 1 
50000 et 500000 S.l. 120 50 000 450 380 
Potentiomètre miniat. avec 25 000 435 297 
double interrupteur 500000 20 000 400 27& 
et 1 mghm ...... 170 10000 380 275 
Pollentiomètre aouble sur 5 000 380 275 
2 axes 2X500000 320 1000 380 275 
50000 et 500000 .. 320 500 380 275 

BOUTONS EN RECLAME 
Modèle •tanrialo a pan~ .. • .. .. .. •• .. .. .. • 13 
Mmoature rond, noir et marron •••••••• , • • • 1 0 

FERS A SOUDER MICAFER 
70 et lOO watts 115 ou 130 volts . , . . 960 
70 et lOO watts 220 ou 240 volts , . . . 1.060 
FER type stylo pour petites soudures 35 watts 110 
ou !30 volts .. . .. .. .. . .. .... .. .... .. 950 
Modele réclame 75 watts . . • . . . . . . . . . 660 

TU US Lt<;s 1:''1 LS 
Pour le câblage 8/10, les 10 mètres ...... 
Sous coton paraftoné 8/10, les 25 mètres .• 

B
. . . le mètre ..... 

londe cuovre, 1 cond. Je mètre 
Fil micro blindé sous' caoutchouc:·,~· ·,;,.\ir~: 
- L cona ~am~ < oton Il Ill.. 1e mèrre 
- 2 • torsadé 8/10, le mètre ......... .'.'. 
- 2 • Sépara tex 12/10, le mètre ...... .. 
Cordon complet pour poste •..•••••••• ; •• , • 
F - pour casque ........... . 

Il de masse étamé, le mètre ........... . 
Soudure décapante, le mètre . , •.....•••... 

90 
245 

10 
35 
75 
3S 
25 
30 
50 

130 
10 
20 

SURVOLTEUR - DEVOLTEUR 
AVEC VOLTMETRE 

110 volts 1.500 220 vofts . . • 1.550 

TOUS SPEAKERS ! 
AVEC SUPE•R-MICRO 

Le seul mocrophore à cristal fonctionnant 
pli spécial, par simple branchement sur 
P.U. de votre poste, PRIX ........... . 

SUPPORTS 

sans am­
la prise 
1.750 

APPAREIL 
INDISPENSABLE 
aux radio-élec­
triciens, 

CONTROLE UR 

v.o. c. 
â 16 sensobolités 
Notoce spécoale 

sur demande 

Prix : 3 500 

CONTROLEUR 
612 

26 .... sibilités 

• 
Emploi 
simple 

• 
Résultat 

précis 

Prix 
16.180 Fr. 

CONDENSATEURS 
ALU 

8 MF SOOV 90 
12- 100 
16- 120 
20- 140 
32- 170 
50- 200 
2x8 140 
:.!x 12 160 
lx 16 180 
1:! Mf- sso volts carton 

Papier 
100 à 4 000 cm ... 
5 000 à JO 000 cm. 
20 000 50 000 cm. 
:J,l MF ........ .. 
0,25 MF ...... .. 
0,5 MF ........ .. 

0,1 MF 2 500 V .. 

10 
15 
16 
17 
25 
40 

20 

CARTON 
32 MF 16) V •••• 75 
40- - 85 
50- - 90 

ALU 165 v 
2 X 50 m1n,~turP . 190 

POLARISATION 
10 MF 50 V 
25 -
50 MF 50 V .... .................. 

Mica 
5-20-50 · cm. . .•• 
100-150-200 cm ... 
300-400 cm .•••• 
500 cm ....... .. 
1 000 cm. 
2 000 cm ..... .. 
3 000 cm ...... . 

3'8 
43 
40 
90 

14 
15 
16 
18 
21 
24 
26 

4 brochesamér<c. 1 2 
5 broches améric. 12 
6 broches améric. 14 
7 brochesamé,c. 15 
Octal ........ 14 
Octal stéatite •• 95 
Transcontinental 18 
Supp Rimlock . 25 
Supp. miniatu-

HAUT-PARLEUR 
Grandes marques 

Véga, Audax, 
Musicalpha 

Aimant permanent 

EXCEPTIONNEL ' • 

res p. batteroes 1 5 
Bouchon H P. '1 
broches Amér. 2 9 
Bouchon HP oct. 2 8 
Plaquettes H. P. 
A.T. P. U .... 9 

RESISTANCES 
GARANTIES 5% 
1/4 de watt. 7 
l/2 watt •• 8 
1 watt ... 12 
2 watts ••.• · 16 

Résistances bobiné<!s 
pour appareils 
tous courants 

150 Oh 300 mil. 35 
190- 38 
300- 45 
500- 48 

OXYMETAL 
65 miliis . • 390 

7 cm.. 780 
12 cm.. 990 
16cm .. 1.050 

,21 cm.. 1.350 
24cm .. 1.750 

Excitati011 
12 cm.. 950 
16 cm,. 990 
21 cm •• 1.200 
24 cm.. 1.eso 

En réclame 
Aimant permanont 
13 cm ST 590 
17 cm ST 650 

Excitation 
13 cm ST 450 

21 cm AT 850 

Traufo sortie 
2000Q PM 12& 
5000gstd.190 
7 000 Q std. 190 

EN RECLAME 
Mallettes p. postes 
25X 17 X 18 200 
32X22X 19.240 

PLATII+E, MOTEUR et PICK-UP, Fabrication française et suivie. D~­
part et arrêt automatiques, marchant sur courant Il 0- 4 50 0 
220 V Marchandise neuve et garantie d'usone 1 an 1 

POSTE 1 LAMPE 
Ensemble pour la constructoon d·un poste 1 lampe 
à réaction P.O., G.O., comprenant 1 lampe 1 ML, 
1 bobo ne P 0 -G 0., à noyau de ter, 1 CV 0.5 et 
1 CV 0,25 et tout le matéroel 1 boutons, contacteur 
etc ) COmpleT DOUr la COnstruCtlOI"' dU poste ' Pl"'' 

semble bien présent avec le schéma • • • • 1.300 
Piles 67 V .. .. 400. 103 V • .. • 500 
Cascue avec 2 écouteurs ..•.... , . . . . . . 800 

POSTES A GALENE 
Type micro sur socle, bloc lnt. PO-GO • • • • 400 
Type Sélect PO avec 2 CV ....... ....... 1.100 
Pour vos montages, demandez le livte : 
LES POSTES A CALE NE, de Géo Mousseron. 150 

BOBINAGES 
M PCl. Pour récept•eur à galène • • . . . . • • 170 
M PC2. Monolampe économique.......... 170 
Bloc RPC. g;.lampes batteries PO-GO-OC.. 480 
BLOC DC 53 Bo-lampe batterie ou .secteur 
PO-GO-OC ...•.... :. :. . . . . . . . . . • • . . • • . . 460 
AD47. Bloc amplofication direct • • • • • • • • • . 525 

ITAX 
Il loc babytax P. M. • .. . .. .. .. .. .. .. .. • .. • 750 
Bine :3; Standard • .. . • .. . . .. .. .. .. .. .. • 950 
Jeu M. F ............................... 650 

ART• EX 
Type 315, PO-GO-OC, commutation PU. 945 
Même type, PO-GO-OC+ OC étalée.... 1. 045 
MF, 455 Klc • . .. . .. .. .. • .. .. . .. .. .. .. 750 

S. F. B. 
Bloc c POUSSY •. PO-GO-OC, type miniature pour 
montages sur piles ou pi tes et secteur. Type P3 
pour CV 2X0,49 . . .. .. .. . .. . .. • . .. .. . .. 850 
Type P6 pour CV 2X0,34 .............. 870 
Ces types sont fournis à la demande fonctionnant 
avec boucle, cadre ou antenne. MF miniat. 740 

EN RECLAME 
Bloc 3 gammes avec commut. P.U. .. • • .. 600 
MF Artex pour Pygmi. Le jeu .... ~..... 400 
MF Ferisol Standard. Le jeu ...•.•• , • • • • 450 

COFFRET POUR H.-P. SUPPL. 
Joli coffret gainé pour HP 12 cm. . . • • . • 550 
joli coffret gainé pour HP 16 à 21 cm... 790 

· QUEU)UES AFFAIRES . 
Cadran et CV 2X0,46. JD, pour poste Pygmée, 

plan Copenhague ..................... ., 450 
Cadran Star vertical 15X 12 .. .. .......... 200 
Cadran Sta• horizontal type 19 056 .. .. .. .. 200 
Condensateur variable 2X0,46 ............ 250 
Grille double, long. 35 cm. ouvert cadran 14/10 20·0 
Châssis cadmié 5 lampes 50 X 18X7 ........ 200 

38X 16X7 ........ 170 

TABLE RADIO 
Façon noyer, belle présentation. Dimensions : Long 
69 X larg. 39 X haut. 67 .............. 2.100 

Choix de TOURNE-DISQUES 
EXC~PTIONJI!El 1 Moteur avec plateau très ro­
buste li 0-220 V. 

Prix ............................. . 
I'LAT\I<N'E, importa!. anglaise, type 
pouvant supporter un long travai 1 conse­
cutif. Départ et arrêt automatiques llO X 
220 v ....................... 6.500 
PLATIN<E c La Voix de son Maître • avec 
bras ultra-léger comportant ~ derniers 
perfectionnements. Prix . . . . . . . . 9.300 
PLATJ.I+E c Perpetuum-Telefunken >, type 
piccolo sur socle Bras 25 gr. Prix 9.650 

--CHANGEUR de DISQUES-
LA VOIX DE SON MAITR!E 

Permettant de passer sans interruptoor~ 
10 disques successivement. PRIX IN­
CROYABLE .. .. .. .. .. .. • 12.900 

Bras mag~é't.- -ST·AR ..... .. .. ..... 1.200 
Bras magnét. · omp. anglaise, léger • • 1 .800 
Bras très léger .. .. • .. .. .. .. .. .. ... 2.750 

BrÎflt~e L~. V~~~-~~ -~·n· -~~::r~ •. •. -~~e-~ 4.000 
Bras piezo-crista 1 avec départ et arrêt 

automat. incorporés (Taxes en susl 3.300 

••••••••••• IMaison· ouwerte to111 lea JOIIrl de » 11. à Il a. et Cie 14 n. à ISI 11. lO, termM e11m~C!!~ et jeun de têtea. 



V. F.O. ' a discriminateur 
LA pratique du V.F.O. est n~ttement 

encouragée par une disposition 
trop peu connue elu règlement inter­

national des télécommunications ; ce­
lui-ci rappelle à tout usager désireux de 
transmettre qu'il a le devoir de vérifier 
que sa fréquence est effectivement libre 
avant' de faire jouer son droit de l'em­
ployer pour ses transmissions. Cette pres­
cription est tout à fait logique, car il est 

·aussi peu raisonnable de lancer un CQ 
au hasard que de foncer la nuit, les 
yeux bandés, dans un terrain farci d'obs­
tacles. 

Le V.F.O. doit être d'une stabilité par­
faitement adaptée aux nécessités du tra­
fic. En d'autres termes, une fois que la 
station est calée sur un canal de trans­
mission pour y faire un QSO, elle do!t 
s'y maintenir et ne pas déborder sur les 
canaux voisins. La condition ainsi posée 
est surtout sévère dans le cas d'une 
émission télégraphique. La largeur de 
bande minimum que l'on puisse envisa­
ger est déterminée par la nécessité de re­
constituer convenablement le signal à. la 
réception. Cela demande une bande pas­
sante de l'ordre d'une dizaine de fois le 
nombre de points transmis par secon­
de, disons une centaine de cycles pour 
Un trafic QRQ. 

Un bon V.F.O. doit, pour ce motif, 
avoir une stabilité d'exploitation de l'or­
dre du milUonième, puisque ce chirfre 
correspond à un glissement de 30 Hz 
dans la bande des 10 rn et représente le 
tiers du canal lfe. transmission. 

Dans l'état actuel de la technique, un 
tel résultat ne peut être obtenu facile­
ment avec des moyens rudimentaires. Il 
peut cependant être atteint avec des 
moyens faciles à mettre en œuvre ; le 
générateur stabilisé par discriminateur 
est l'une des façons d'obtenir un pilotage 
répondant aux exigences d'Atlantic City, 

Principe du montage 

Soit un oscillateur dont la s"tabilité 
de fréquence est mal assurée, et qui doit 
rouvrir une certaine plage de fréqurnefs. 
Pour l'aider à y parvenir, nous dispose­
rons, sur son trajet en kilocycles, üTI cer­
tain nombre de « points d'appui» (c'est­
à-dire de points de fréquence particu­
lièrement stable), auxquels il pourra uti­
lement se «. raccrocher » pour mainte­
nir sa stabilité dans des limites satisfai­
santes. 

Nous utilisrrons ·celte méthode pour 
obtenir une fréquence très stable à l'ai­
de d'un générateur médiocre, donc fa­
cile à ·c·onstruire Pt à régler. Notre en­
semble de pilotage comportera ainsi : 

1 ~ un oscillateur simple à fréquence 
variable, facilement réalisable, mais don­
nant une stabilité insuffisante pour t'es 
exigences du standing Atlantic Citv ; 

2• un oscillateur de grande préeision, 
travaillant sur fréquence unique, dans 
un régime offrant le maximum de faci­
lité pour atteindre le résultat désiré ; 

3• un dispositif électronique permet­
tant de « raccrocher » le premier oscil­
lateur au second et se composant dr : 

a) un système capable de déceler les 
variations de fréquence de l'oscillateur 
N• 1 par rapport à l'oscillateur N• 2. ; 

b) un dispositif transformant ces in-
dications en corrections appropriées au 
résultat recherché. 

La figure 1 montre les relations fonc• 
tionnelles existant entre les . éiPments 
du schéma radio-éle,ctrique. L'oscilla-· 

ri rb. ......... ~-1 
1 
t 

!Je 
1 
1 
1 : .... ...;;.----------~ 

Flg. 1 

teur à fréquence variable (Os.) . alimente 
la chaine des doubleurs et des amplifica­
teurs de puissance {Fd-Pa)-, ainsi qu'un 
changeur de fréquence (MEL). Cr der­
nier est également excité par l'oscilla­
teur de précision (Q) et constitue le 
moyen pratique de confronter la fré­
quenee variable {Fo) à la fréquence fixe 
(Fq). Pour cela, on sélectionne leur bat­
tement inférieur (Fi) el on l'envoie sur 
un circuit à discrirninateur (DIS), dont 
le rôle est de détecter les variations pos­
sibles de la fréquence de pattement par 
rapport à la valeur qu'elle.devq!Ît avoir. 
Toute déviation de fréquence se mani­
feste par l'apparition d'un courant de 
correction (le), qui est appliqué à un 
dispositif correcteur (Ré),, dont le rôle 
est de modifier la fréquence de l'oscilla­
teur dans un sens tel que la déviation 
soit sinon annulée, dn moins ramenée à 
un résidu insignifiant (r). Tout cela peut 
se résumer dans la formule'· suivante : 

(l) Fi = (Fq - Fo) + r 
d'où l'on déduit aisément : 

(1 bis) Fo = Fq - Fi + ;-
cc qui s'énonce en langage courant 
« La fréquence de l'oscillateur variable 
<Fol est obligée, par le discriminateur, 
de se tenir à une « distanée » prédHer­
minée (Fi) du repère de fréquence Cixe 
!Fq), à une toute peute tolérance près 
(r) :., 

Stabilité réalisée 

Pour connaître la stabilité obtenue par 
le montage à discriminateur, il suffit de 
différentier l'équation 1 bis, ce qui don­
ne : (2) dFo = dFq - dFi - dr, 

l\Iais nous avons posé pour principe 
que l'oscillateur donnant Fq doit être 
très stable ; nous avons ainsi le droit 
de barrer dFq. En outre, nous avons dit 
que la valeur de r était très petite. En " 
rayant également dr, il ne reste plus, en 
valeur absolue, que : (2 bis) dFo = dFi 

Cela veut dire que, dans le· cadre de 
nos hypothèses, la variation de fréquen­
ce de l'oscillateur, exprimée en valeur 
absolue, est égale à la valeur absolue de 
la variation de fréquence du dicrimi­
nateur. Celui-ci travaillera volontaire­
ment sur une fréquence beaucoup plus 
basse que celle du pilote de notre émet-
teûr. , · 

Soit, par exemple, un oscillateur dont 
la fréquence Fo = 30 MHz peut être ou 
non stabilisé par un discriminateur à 
fréquence modérée Fi= 200 kHz. Sup­
posons qu'au cours d'une transmission, 
le rayonnement des lampes échauffe les 
circuits d'accord et fasse varier leur fré­
quence propre d'un dix-millième. Pour 
l'osèillateur non stabilisé, la fréquence 
variera de : 

dFo = 30.10' X 10-' = 3 000 Hz 
tandis que celle de l'oscillateur stabilisé 
ne variera que de : 

dFi = 200.10' x 10-' = 20 Hz. 
Dans le premier cas, l'émission non 

stah}lisée s'étendra sur !tente cammx té­
légraphiques ; dans le second, l'émission 
stabilisée restera calée sur son canal 
initial et ne s'étalera pas beaucoup. sur 
les émissions voisines. 

A égalité de cause perturbatrice, le 
montage proposé diminue donc les glis­
sements de fréquence dans le rapport 
qui existe entre l:;t fréquence de l'oscil- ... 
Jateur variable et celle du discrimina­
leur. Plus grand est ce rapport, mieux 
cela vaut. 

Il n'y aurait aucun intérêt à ajouter la 
complieatlon du discriminaleur si l'on 
ne devait en retirer un avantage supplé­
mentaire important : eelui d'attaquer la 
chaine amplificatriee d'émission par une 
ten~ion exempte de parasites, au sens 
large du mot. Expliquons-nous : 

On sait que lorsque l'on excite une 
lampe mélangruse par deux oscillations 
de fréquences F. el F., on recueille, dans' -­
le circuit de sortie, une composante 
utile telle que F•±F• ; mais on fabrique, 
t<lu même coup, toute une série de fré­
quences parasites. Ce sont F, et Ft elles­
mêmes el toutes les combinaisons ·possi- · 
bles entre leurs harmoniques, soit : 
± nF• ± mF•. Pour s'en protéger, on ne 

. ~ .. 
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peut compter que sur la sélectivité des 
circuits H.F. suivant le pilote. C'est bien 
aléatoire dans de nombreux cas, parce 
que ces circuits ont souvent une surten­
sion dynamique médiocre, en raison de 
la charge apportée soit par l'impédance 
d'entrée du tube suivant, soit p:!r l'im­
pédance transférée par l'aérien. 

Un exemple concret permettra de 
prouver que ces craintes ne sont pas vai­
nes et qu'un tel oscillateur peut causer 
des ennuis administratifs considérables 
à ceux qui l'utilisent. 

En lisant un de nos confrères, nous 
avons trouvé la description d'un V.F.O. 
à mélangeur utilisant un cristal de 
6 700 kc/s et un oscillateur M.F. auxi­
liaire couvrant la gamme de 300 à 
400 kc/s. Or, quand on utilise un tel 
montage sur 7 000 kcls, on se trouve en 
présence d'un produit indésirable : l'os­
cillation à 6 700 kc/s, dont l'intensité 
naturelle est à une douzaine de décibels 
au-dessus de l'oscillation utile, puisque, 

envisagé comme amplificateur quartz, 
le tube mélangeur trav;iille avec sa pente 
normale, tandis que, envisagé comme 
mélangeur, ilme donne plus que sa pente 
de con version, ·qui est en v iron le quart 
de la précédente. La sélection sera faite 
par le circuit anodique accordé sur 
7 000 kc/s, donc désaccordé de 4,3 % 
par rapport .à la fréquence du quartz. 
Admettons que ce circuit a}t une surten­
sion de 40, chiffre passablement fort 
pour le régime dynamique. Un calcul fa­
cile montre que le rôle de la sélection 
de ce circuit sera de ramener à égalité 
les niveaux de l'excitation utile du tube 
suivant et de son excitation « parasite » 
par le quartz 6 700 kc/s. On en déduit 
que l'action du filtre des circuits oscil­
lants n'est pas spécialement énergique et 
reste dans l'ordre d'une dizaine de dé­
cibels par circuit. 

pondant : ce contrôle n'a rien d'excep­
tionnel ; il est magnifique, mais aussi 
bien inquiétant. Cela veut .dire, en effet, 
qu'une émission 10 000 fois moins puis· 
sante au départ (40 db en dessous du ni­
veau actuel) serait encore reçue R9 par 
le correspondant, puisque : 

R9 + 40-40 = R9 
Et c'est là le QRK minimum que l'on 

doit escompter pour l'émission parasite 
à 6 700 kc/s, dont nous avons parlé plÙs 
haut. Cette émission se trouve en plein 
dans les bandes de sécurité aérienne et y 
fait un QRM R9 ! Il en faut souv.ent beau­
coup moins pour entraver un trafic SOS 
ct provoquer une catastrophe retentis­
sante. 

L'avantage principal du discrimina­
leur est l'élimination de ce risque ; l'ad­
jonction de ce dispositif est certes une 
complication, mais c'est aussi une ·com­
plication nécessaire. Cela peut être fort grave. 

Supposons que cette émission 7 1\Ic/s' 
soit reçue R9+40 db chez son corres-

(A suivre). 
LE VIEUX HUIT. 
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APPAREILS DE MESURES 

CHAWIN-AitNOUX : 
Super-contrôleur, type 24. 
Son additif le Super-ohms. 
Polyrnètre type 24 ...... 

SlJI'~RSO~IC : 
Hétérodyne .. , ........ .. 

8.880 
1.425 

18.770 

15.962 

CErNTR.A!D : 
Super-contrôleur c VOC •· 
Contrôleur 612 ........ .. 
Voltmètre électronique 841. 
Lampemètre de service 

751 en rack ........ 
Hétérodyne 722 

EN EXCLUS/VITE 
K6T·ElRODYN•E BROO~LYN. P~tit géné1ateur en 

·4 gammes de 20 à 3.000 mètres. La gamme M.O. 
très étalée permet un réglage facile et précis 
des transfos M.F. sur 472 k1loherrz. Le cadran 
démultiplié est grové directemEnt en kilohertz. 
Fonct1onne ên courant alternatif 110 et 130 V. 
Son gra~d rendement et son prix modique sont 
à la portéz de tous ................ 9.450 

3.500 
16.000 
23.-130 

2!5.850 
15.370 

Pour tou• ces appareils notices détaillées sur simple demande. 
Appareils de mesures à encastrer e Voltmètres e Ampèremètres e Voltmètres de poche. 

CRAND CHOIX D'OUTILLAGE 
TOUJ"ES PIECES DÉTACHÉES RADIO 

1 /!!:. o' de REMISE sur TOUTES LAMPES RADIO 
~ o EN BOITES CACHETEES D'ORIGINE 

~N$E.MBLJE COMPLET DE PI·ECE·S DETACHE8S POUR POSTE PIUS 4 LAM­
PES, portable,· présentation en coffret gainé pégamoïa, 3 gammes PC, CO, 
OC. Livré avec schéma détaillé .................. ; ........... 12.950 

PLATIN·I TOURNE-DISQUES 3 VITE'SSE'S 33, 45, 78 TOURS pour disques Micro­
sillon. Départ, arrêt automatique. lmpo•tation anglaise, garantie 1 an. 13.500 
1'0UR·NE-DI:SQUES MONTE SUR SOCLE 2 VITESSES 33, 78 TOURS pour disques 
Microsillon. Importation angla1se, garantie 1 an ..•...........•..• 13.500 

TÉLÉVISION FRIGIDAIRES 
ASPIRATEURS 

TOUTES lUARQUES, AUX JtiEILLEURS PRIX 

Catalogue franco sur simple demande 1 
Comprenant nos réalisations. Appareils de mesures. 

Toutes pièces détachées. 

Taxes transa~tlon et locale, port et emballage en sus. 
Expéd!tion immédiate à lettre lue pour la Métropole. 
Pour l'Union Française, contre mandat à la commande. 

.................... _. .. .__..PUBL.RAPY._ ...... ~ 

Construisez sans difficulté ! 

LE R VS MIXTE 
Super 5 lampes portatif piles et secteur 

3 gammes d'ondes. Cadre P.O.- G.O. à accord variable 
sensibilité maximum, cànsommation sur piles 9 millis. 
Alimentation, secteur par valve 117z3. H.P. ticonal 10 cm 

COMPLET EN 
PIECES 

DETACHEES 

AVEC PLAN ET 

SCHEMA 

" -13.95'0 FRS-
Fraoco port et 1 
emb.14.500 

-----·-----
VN CADRE AMP~IFICATEVI 

à lampes et antiparasite 
Description dans le précédent numéro 

D'un montage et d'une mise au point aisés. S'accorde 
sur les 3 gammes. Véritable circuit H.F. avec son ali­
mentation incorporée. Fonctionne sur tous secteurs 

110 ou 240 v. 
DOUBLEZ LA SENSIBILITÉ DE VOTRE RtCEPTEUR ! 

FAITES UNE ECONOMIE DE 50% 

Complet en pièces d~tachées avec plan ,- 4 650 fRS ~ 
de câblage et >Chéma détaillé. F • d t et 

• e;;~~~?age~ g~S50 Chaque piëce peut eire vendue séparément. 

Notice détaillée sur demande contre 15 francs en timbres. -'----·----
Le Super 6 lamoer rouges al/erna/if 
Ebénisterie à colonnes découpée avec ,cache-métal. 

Cadran miroir 3 gammes. -13 JSO FRS -~ 
Complet prêt à câbler. • 
Avec lampes en boîtes cachetées. Franco de port et 
Matériel de P"emier ch.oix. emballage : 14.300 
Plan de câblage (iétaillé. 

RADIO·VOLTAIRE 
155, avenue Ledru•Rollln, PARIS•XI• 

Tél. RO(j. : 98-64 C.C..P. 5608<-71 PARIS. • •••• 
.............................. PUB~ RAPY 
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CHRONIQUE DU DX 
l. . Période du 8 au 22 av ri 1 

W . .t.l., Worked Ali Il11ly. - La 
revue c Selezione Radio ,. vient de 
créer le certificat W.A.I. Ce dernier 
est conféré à tout OM pouvant faire 
la preuve, par cartes QSL, <Jtl'il a 
effectué au n10in une communica­
tion avec eharune des 18 région•, 
italieDnn il!nl!mérées ci-après. J,es 
comml!nkations, polir être valables 
dans l'obtention du certificat, doi­
"ent a•·olr <'té ré-al isér. do puis le 1" 
janvier 1V50, toutes <.~ur la mème 
batuJe. 

Ch~Jque diplôme est relatif lt une 
bande déterminée, mah il peut être 
demandé plusieurs certlflcats, cha­
cun pour une hande différente (ex. : 
W.A.I. 3,5 Mc/s, W.A.I. 7 Jllc/s). 

Ne sont pas reconnue• valables les 
communications cffectu~cs avec les. 
statio111 mohiles d portables. 

Voici la liste des r<'gions : 
1 : Piemonte (Ill ; 2 : Lombardia 

(11) ; 3 : Ligurhl (Il) ; 4 : Vcnezia 
Trjdentina (11 l ; 5 1 Veneto (Il) ; 
6 : Tri•,.te (AG2, :MF2) ; 7 : Emilia 
(11) ; 8 : Tuscana (Il) ; !l : Mar­
che (11); 10 : l 1mbrla (11); 11 : 
Luio (Il) ; 12 : Ahruzzl (11) ; 1:l : 
Campania (Il) ; H : P11glia (11) ; 
15 : Lucanla (11) ; lG : Calabria 
(11) ; 17 : Sicilia (ITl) ; 18 : Sar­
de«na (ISl), 

:!8 Mc/s._- Conditions médiocre• 
cette quinzaine. La bande s'o11vre 
tarod le matin et •e bouche tôt le soir. 
L~a earactéri~tiques de la propaga­
tioD d'éM s'afflrmeut avec la présen• 
ce de• statlona européennes. Lei 
QRK, trh moyens, ne permettent 
gu~re de bons DX. l'armi les ~ta• 

~~~:rl:\l 
tlons de l'Union française, AR3All et 
J<'F8PG sont les plus ljssidues, la 
première étant souvent touchje 1t 
matin, la seconde le soir. L' Afri­
que centrale, l'Afriq!lc du sud et 
I'Amerique du Sud •ont les contrées 
les plus souYcnt entendues. 

111 /.fe/s. - Les condltiona :n'<mt 
guère ''arié, ct cette bande reote 
excellente pour le DX, particulière­
ment de 02.00 Il 08.00. F9QU signale, 
toutefois, que l'Asie ne t>asRe plu~ 
c.omme précédemment de 07.00 à 
0!1.00 ; le soir, les ZS et VQ dispa­
rai,.ent entre 19.00 et 21.00, inter­
rompant le contact journalier av.c 
ZSl BV. Pour le DL'F, }<'!JQU a ren­
contré l'E8AA de Doua~a ; FF8DA ; 
:F08AB, QTH : Jos••ph Bourne, Faa­
rüpiti, Papeete, Tahiti. Relevons, 
pamü les stations contactérs, les J)X 
intéressant~ : VlïAB ; V S 1 A X 
(11 320) à 17.03 ; JA20)1, QTH : 
A.P.O. 500 c/o P. Muter, San Fran­
clsco-Toklo ; VPD.\G à 19.00 ; HH2X, 
de l'ort-au-Princc, Halti. 

La station LJ28, qui trafique en 
cw, est bien une station norvégien­
ne ; elle don"e pour QTH : via 
N.B.I\.L., l'OB 898, Oslo. 

l'li7ZA a été entend11 lançant CQ 
a ur H ;!80 kc/ s en phOJJe, vers 21.45. 
Po11r les aiUate11rs dl! D.U.F., )ligua­
lous qu'1111e station travaille actucl­
lelllent à la Gl!ndeloupe, {JI)llr peu 
(le temps, avec l'l"<llcatir FG7XA. 
AlUAB l'a enteudue, mala J'Ill en­
cure coutactée. 

Vos prochalna COU!ptu r•ndua 
pour le 6 mal à F. Uur~, l''3J\H, 
Chlllllpcuell (S.•et-0.), 

Notes et Nouvelles 
FM7WF est très actif sur 20 rt 

40 m. Il réclame le.< QSJ, de nom­
"••ux 11mateur.• frança.is contacte.<, 
IJUi fligligent de lui envoyer. 

• La atation FP8BX, de Saint­
Pierre d Miquelon, trafique en ce 
moment avec un petit émetteur 
très QRP, sur :!0 111. Elle a con­
tact~ de nombreu•es stations W 
et VE, m~is eueorç aucune station 
française. l"PSAX atteml avec im­
patience son matél'!e! en prove­
nance d'AmérlquP, tiUl lui permct­
tra de corrP!pond•·e avre la Fr~nce 
dans de bonnes condition•. 

• Au sujet du préfi.u FM8, at-
tribué dan& notre tableau des in­
dicatif& à La .llarliniquJ!, F9QU 
ex-FM non& fait remarqncr que 
les indicatifs officiels distribué.• 
au:r. rtMsortis3flltl.'lf rlc cette fle snnt 
FIII7W A ci F.lf11VZ. Toutefois, 
FMS.~ll refus~ <Je c:/langer son in­
dicatif contre FMïWIJ. 

• Un nlll!veau diplôme : celui du 
.\HAI.V (Cuba) ; il faut contucter 
les bl!it districts de Cuba pou1• 
l'obtenir. Le Japon uccorde un di­
plôme aelllblable 1t qui contada 
sept cles ueut 41Jtricts. 

• DI.UY donne cltaque premier di-
munclle du mola une émission eta­
lonnêe sur la. blllld~ 80 m. A H.OO, 
<JI<nonce sur environ 3 600 kc/s, puis 
quelques nouvelles pour le dis­
trict. Avec une précision de :!Otl 
cf~·. le3 fréquences . .uivantes so~t 
donn~es : 3 500, 3 J5H, :1 tJOO, :l 635, 
3 6Su, ;,1700, 3 ï:>O, :J 300 kc/s. 

La Yolx de l'Amériqlle difftl!t 
ch:uptc dimanche à 20.15 1111 bulle~ 
tin de nouvelles pour les OM. 

• 
l•'KMC, de Noumia, &ignale !11 

nr/is.,ance d'une nouvelle JJtation 
rn .\'ouvelle-Calcdonie, FK8.~J. qat 
11irnt de démarrer le 4 f~vritr du-
nier. . .... 

F08AB r~cherche les lia.hons 
avec la l\létropole. Son QTH est 
l'aprrte, île de Tahiti. Il eet è 
l'écoute de la France sur le Teu 
d Il :\1<'/s, ~n principe tous lts 
jonr•, de ln f:u;on •uivante : 18.00 
a 17.00 •ur Tcn, 06.00 lt 07.00 IUl' 

H Mc/s. • 
/,Z.tOC est unt station dt l'tx. 

prdilion anlarclique norv~gionnt. 

/We trapaille u.ssez régulièrement 
.wr les bandes 7, .14 et :!l! Mc/s. 

• 
SV~UN ne travaille fl'lu• au l>O• 

d~can~s~. Actltellement, lo!l oplirll,• 
l<'nr, WJOTG, est reutr6 aux Bte.h• 
L'ni s. 

• 
CPLUl (Q.il .•avoir qu'il t&t attq. 

ché à l'amba~M.de amlrtcalne ë 
],(l Paz. 

• 
CH8AJ est acll!tllement aur l'air 

à (;oa, aux Indes portugahes. Il 
.utilise un émct1e11r de 45 W ID'I' 

dc11x fréquences, Il •avoir 21:1 OSO 
kc/a et 23 DGO kc/s, 

A ptopos des potentiomètres bobinés 
L

ES potentiomètres bobinés sont utilisés, en particu­
lier, pour régler au mieux une tension sous un cou­
rant relativement important. Lorsqu'il s'agit d'ajus­

ter la tension plaque d'une lampe en super-réact1on, · 
l'an1ateur peut prendre un potenlio1nètre au graphite 
tcmt à fait ordinaire, du moins avec des lampes VHF à 
faible cons01nmation, genre 95[1 Oll 9 002. Par contre, si 
le courant anodique 'atteint plusieurs milliampères, il ar. 
rive qu'un tel potentiomètre rende l'âme après avoir 
provoqué d'épouvantables crachements. 

F9TK recommande alors le montage en dérivation de 
la figure. Le potentiomètre n'est plus traversé par Ip, 
et on peut Jouer sur la valeur de R, pour limiter l'in­
tensité aux environs de 1 mA, ce qui donne toute sécu-

rité. La valeur à adopter est de 50, 100, voire 50 kQ, La 
tension varie entre 0 ct x volts, x étant fonction de la 
lampe util'iséc. 

Ce même système pcut...êtrc employé pour faire varier 
la tension d'un écran P.A., lorsqu'on possède un poten­
tiomètre bobiné d'une puissance trop faible .. 

Avec un potentiomètre au graphite, la double néces.,. 
sité d'obtenir une tens1on suffisante, et de limiter le cou­
rant aux c'nvirons de l mA. conduirait à l'obligation de 
placer une J'ésistance en lihunf entre l'extrémité et la 
JUasse, ct à diminuer la résistance série entre écran et 
haute tension. De ce fait, les variation$ de HT perw'i­
ses seraient extrêmement réduites. 

Si, par contre, on possède un potentiomètre bobiné pré~ 
vu pour une puissance pouvant laissl~r passer, par cxelll· 
pl~. une intensité de 5 mA, on peut très bien l'utiliser, 
selon le schéma, pour faire ,·ar'ier la tension d'un écran 
de 807 ou de RL12P35. Noter, à ce sujet, que lorsque la 
tension écran est fournie par un .pont de résistances, le 
courant plaque du PA n'a plus- tendance à s'élever exa­
gérément quand le circuit anodique est désaccordé (avi~ -
aux 0:\f dont le PA est muni d'une polarisation grille 
par résistance). 

Les valeurs du schéma sont données à titre indicati-f. 
Plus le c:<ourant plaque est important, plus R doit être. 
facile et· RI élevée, et moins le potentiomètre agit ; mais 
il agit toujours. 

F9TK. 



T.P. 201. --- M. Tr!not, de Xante:s, nous fait 
remarquer fort justement que nous n'avons 
pas précisé l'étendue de cbacune des gam­
mes dans la description du générateur 100 
};c/s - 200 M.c/s (I-I.-P. I1° 887). 

Nous nous excusons de cette omission. 
Void l<'s prèeisions desiré·,.s ; 
Gamme 1 lOO kc/s - :!80 kd~. 
Gamme: :! :!20 kds - 6:,JIJ kl'!s. 
Gamme :J 600 kc/~ - 1 800 l;c/s. 
Gamme 4 1 7GO kds - r.,r. Mc/s. 
flamme ::i 5,2 l\fch - 16 :\le/s. 
Ganune 6 J 6 1\fc/ ~ - 50 Me/ s. 
Gamme llHF ; 120 Mc/ s - 200 l\fc/ s a.p­

pro:dmatlYrnJcnt. 
Pour la gamme 6 <'t pour la gamme UIIF, 

on ne peut pas être catégorique, car des ca­
pacités parasites de tous ordres intcrvieu­
:(lent largement. 

• T.P. 202. - Quelles .~UJrf le.< caraciéristi-
' ques drz réc.:pteur anal(Ji.~ B.(;. :l-!8 ? 

1\f. Caltoz, Chambéry. 
Le B.C. 348 est de fabrication américaine 

'et non anglaise. C'est un récepteur couvrant 
de 1 500 kc/s à 18 J\!l'!s en six bandes. La 
sensibilité est const:nttc d'un bout à l'autr·e 
de chaq11e gamme, ct il comporte un fill1·e 
l\IF à cri~tal. •Les différentes lampes qui 
l'équipent sont : première HF : 61{7 ; 
deuxième HF : 61{7 ; modulatrice : 6J7 ; 
oscillatl'ice : 6C5 ; premtere · J\IF ; 61\.7 ; 
deuxiên"!il JlfF : parti.9 pcutode. d'uuc 6F7 ; 
l!FO : triode de la 6F7 ; troisième liU' et 
détectrice : 6B8 ; BF finale : 41. La sortie 
est prévue én .300 Q ou 4 000 Q ct l'alimen­
tation est assurée par une génératrice 
continue, alhltcntée elle-même par une 
battel'ie de 28 V. On peut aussi, moyen­
nant de ](·gères modifications, prévoir une 
alimcntatiou sur secteur alternatif, Rien 
:n'cntpêcbe de remplacer Je transformateur 
de modulation par un modèle destiné à 
attaquer uu haut-parleur. Il serait peut­
ttre bou de prévoir également une préam­
pliieatrice BF de tension avaut la 41. Pour 
la. réception de la bande 10 m, la solution 
la meilleure consiste à utiliser un conver· 
tisseur. 

T.P. 203. - Je dispo~e, pour monter une 
antenne d'émiuion, d'un seul point d'atta­
clte : la maison d'habitation, qui abrite 
d'ailleurs l'émetteur. Quelle solution puis- je 
envisager pour pouvoir trafiquer avec le 
maximum de rendement sur 80, 40, :JO ct 
10 m? 

M. Cokelaer, Perpignan. 

Nombreuses sont les questions posées re­
latives à l'installation matérielle des an­
tennes. Eu dehors de l'antenne \'ct·ticale, qui 
serait forcément eo11rlc - à moins {jUC 

volis n'habitiez une maison à plusieurs éta­
ges - et qui ne pourrait, de cc fait, conve­
nir que pour 10 et 20 m, vous pouvez penser 
à l'antenne repliée (nous ne disons pas fol­
ded). La meilleure solution serait de trou­
ver un second point d'attache à une ving­
taine de mètres ou, mieux, une quarantaine 
de metre~. Si vous êtes en dehors de la ville, 
Cil dressant un mât d'échafaudage, vous 
pourre;j; déployer 20 où 40 mètres de fil, que 
vou:; alimenterez soit en « center-t'cd » 
(Lévy), soit en « end·fcù » (Zeppelin), avec 
nccord à la base des fecdcrs (alimeutation 
série ou parallèle, suivant le type ct la fi'é­
quenee choisis). Une solution également 
convenable est l'antenne c loug wire » (IOJlg 
fil) constituée par un fil de longueur quel­
conque, et accordée par un filtre Collins. 

Vous trouverell UJ,\C répouse détaillée, tant 
du point de vue technique que du point de 
vue pratique, dans le livre Li!s Antennes, 
de R. Brault et fi. Piat, qui vient de Jla­
railre à la Librairie de la Hadio. 

• 
T.P. 204. - AdrBUil$ de la Compagnie ln­

dustrlt~lle des Tél6phànCII et det haut-par­
leur~ S.E.M. 

M • .AJJinont> Aulnay (S.-et-0.). 

Compagnie Jndnatrielle des Téléphones 
2, rue Robert·Keller, Paris (l5'). 

S.E.M. : ~6, rJJe de Lagny, Pafis (200). 

T.R. 2.01.- Un de nos lecteurs, qui sign!l, 
« Un OM de la Côte d'Azur :., nous adresse· 
la lettre suivante : « De toutes parts, on 
c entend dire - et on peut le lire égale­
« ment dans les revues traitant d'émission 
c --- qu'il est néccsHairc de moduler un· 
c émett.,ur à 100 % pour en obtenir la ' 
c meilleure cf!icacilé, mais qu'il aucun prix 
« il ne faut dépasser ce tau.r 1 Or, si je 
4: règle ma station pour une profond[ur de 
« 100 %, il est Praisem/Jlable qu'au mo• 
« ment d'un « emportement » vor·al, je vais 
« alleimire les 1 :JO %. D'autre part, si, pour 
« tenir compte de ce.~ pointes imprémus, 
« je règle mon émetteur aucc une profon-
« de ur de 70 %, il est bien évident que, 
« la plupart du temps, je ne tirerai pas 
c le ma,rimum de ma station. l'oyez-vous 
c un remède à cet état de chose, qui doit 
« certainement handicaper de nombre11x 
« amateurs ? ,J'ai posé maintes fois lfl ques-
« lion sur l'air à des amis OM; mais pu-
« sonne n'q pu mc conseilla d'une manière 
« certaine. :1> 

Cc que vous nous dites est exact, et nous 
ne pouvons qu,e faire chorus ; modulez à 
lOO % ; mais, sous aucun prétexte, vous 
Ile devez dépasser ce taux. 

Quant aux remèdes, pour toujours 5e tenir 
aux eu virons de 100 % (sans toutefois aller 
au delà), il en existe plusieurs. Nous vous 
en indiq11erons deux ; 

1" Le <'OillJH'csscur ùlcctronique redressant 
une partie de la B.F., ct dont la compo­
sante continue du redressement agit, à la 
manière d'un V.C.A., sur la grille d'un tube 
préamplificateur à pente variable ; 

:Jo Le comprcssellr à pont différentiel 
th<·rmique utilisant des petites ampoules à 
filamcut de tungstène ; ce système est en­
core plus rcconUl)andé que le pr~cédcut, car, 
grâce il l'inertie des fllamcnts des ampoules, 
il conserve le relief de la modulation. 

Nous ne pouvons pas vous donner ciavan-, · 
tage de détails dans cette rubrique, mais 
vous trouverez toutes explications osur ces 
deux dispositifs (aycc schémas) dana l'ou­
vrage « L'Emission ct la Héccption d' Ama­
teur », de Hogcr A. Raffiu. 
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LE PLUS PETIT POSTE PORTATIF! ... 
A COw.iTRUI'R.f Nil VOUSMM : 

~ SOLE MIO 51 • 
~I!Pfr !1 R5, 1T4, 1 S5, 354) ; HAUT...PA!Il'i.JEUl SIJI)4r miniature 

Fonotlonne sur carlre incorporé 5ans AUCUNE ANTENNe. 
PillES I·NCORPOREE& • ~ILAGE AI!IE 

Pré'"ntat1on cuffret CAIN'~ CU~R. bo~tono •ssor~is. 
TOU~!'S •L,IS PI,ECES D~TM:I+(If$ PU ~IC'l,.,EI.II ••••• 10 

L~s pièces détachée5 sont fo~r"ies aveç plan de c~t>lase 
au quadruple. 

a LE PITfJBOUNE 51 • 
D4tedPiee A H.actio• 

3 l.)mpes <1T4, 155, 3·S4l 
tiAUT •PARLE'U'R Tir.onill. Présenta-

1 
tion coquette, boîtiér laqué. l 
Ttes PIECES DETACH•E•ES 2~41 $ 
LA CH•ASSIS et C:Off'~ET a•o 
~es ·t.AMJ>EIS ......... 1.895 

«LE Pl'J'CBOUNET Sb 
MONTACE. SIM·PLIFIE, 18 Soudures L 

Ecoute sur casque. 
les ' PI,EC,iS I>ET AC HUS 9 1 S 
t.e CHASSIS et COFFRET 645 
les ilAMIP'E;S .......... 1.340 
LE CASQU·E .............. 520 
Ttes les Pl•E,•EIS !PlEUVENT 'ETRE ACQVISES Sei'!A:RElM'E'NT. Ooçum. çtre :Z timb. 

RADIO-TOUCOUR 54,, riK! IMAIRGIIJDE'T, PARIIS-18• 
AGENT GENERAL S.M.C. 

Téléphone : MON. 37-56 

~~CJ,BOT-RADIO-___, 
' VOU$ P·RESENl'E 

TROIS EXCELLENTS MONTAGES 
TOIJJOU·kS R•MUS.i!S AVEC: DU MATERIE~ DE l'• 9UAt'iT'f 

« LE R.P. 348 • « LE C.B. S l » 
5 l~mpe~ RI·Mil.OC•K, ~ gilrnmes d'ondes 
HAUT~PARUUR 13 cm. « Ticonal ~. 
Di1non;ic•no, ·: iBOX20'i)( 17). 

MODliLI TOUS 

REC•EIPTWR PORTATIF à PILES IN~ 
CORPOReES, 4 LAMPES. 3 gamme! 
d'ondes. H.P. 10 cm. Ccffret. g<liné. 
Dimens .. 26X 18X 13 cm. 

Le poste complet en PI·Em:s Le récepteur C'OM'Pl.JE-T en pièces dé-
•DETA('IIJE.EIS · • • · · · · · · · • · · 8.50 0 tachées, y compris coffret pégamoïd. 

MODE'LE AL l'ERN,A,YPF couleur au choix • . • . . . 10.300 
Le poste, complet en NfCE,S ADAPTATEUR pour SECTEUR. 1.150 
DeliA<:~ EtES ......... , • .. 9.300 

TOUTES LES PIEGES SONT VENDUES SEPAREMENT 
C.tT~OGIJI (;IN<ftlMIL (DWI'S, SCH·EMAS, TA·RIFS, etc.) sur simple demande 

CIBOT-RADIO 1, rue de REUIU.Y, MRIS·1Z• 
Téléphone : D1Derot 66-90. 

i:i2~;;; =::s::: :;::;,::;;::; ;;::;; ; ::;;;;: ii;;:;;=: ;;;;:;::;;=::;:;; 2 z;ê2:ê 5 ::::z::;;:s::;;: z:;;--:;:; :::: t ;;; :::3 N• 894 _+ LE HAUT.PARLEUR _+ Page 311 
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""" 

POUR VOS 

PORTABLES 
POUR VOS 

ESSAIS 
GRAND CHOIX 
DE PILES 
PIUS U.S.A. (Burgess) 103 V. 

garanties ................. 330 
PIUS. 67,5 V. av. bout. press. 335 
PILE!' 90 V. » » » 44!5 
P:H .. ES 103 V. " » » !535 

. OCCASIONS DE : 
POSTES DE TRAFIC 

COND. STEATITE 
COND. TROPICALISES 

COND. 2 M.F, 2 000 V. service 

Radio- Hôlcl-dc-Yillc 
le •pictatt1te ae t'U.v. 
13, rue du Temple 

Métro : Hotel dt Ville. TUR. 89-97 
PARIS 14'1 

~~~---· PUBL. RAPY·-· 

Le s~rvioe funèbre annuel, suivl· 
d'absoute, à la.mémolre des membres 
du R.E.F. décédés, vidimes de la 
guerre, morts au champ d'honneur 
ou tombés dans les comballs de la 
Résistance, sera célébré le dimanche 
6 mal, à neuf heures, en la chapelle 
de l'égHse professionnelle Saint­
Nicolas, 92, rue de Vaugirard, Paris 
(6•). 

La messe sera dite par M. l'abbé 
Druet, F3RI, curé de Mézeray, et 
l'allocution prononcée par M. l'abbé 

Sanlez, F9RS, curé de Notre-Dame 
des Armées, à Calais. La partie mu­
sicale sera assurée par la Chorale 
Saint-Pierre de Charenton, sous la 
direction de M. Lucien Chabro, 
FSMY. 

IIUIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

Le Directeur-Gérant : 

J.-G. POINCICNO~. 

Société Parisienne d'Imprimerie, 

7, rue du Sergent-Biandan 

ISSY-LES-MOULINEAUX 

150 fr. la lt~ne de 33 lettres. 
signes ou espaces. 

, 
Nous prions QOs annoncew-s 
de bien vouloir noter que te 
montant des petite$ annotl~ 
ce.q dmt être oblloratnirement 
Jomt au texte envoyfl, Je 
tout devant être adress_. • la 
SOCIPtP AUXIliaire de Publl!'l. 
tf>, 142, rue Montmartre, Pa­
ris t2•l, C.C.P Paris 3793-~t1. 

Pour les rllpnn.~es domtct. 
!iées au J ournnl, adre.'lli!<T 
100 tr ~UfJfJIPm,.,ntalre.~ oour 
'rm.~ rte t1mhr"s 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

OFFRES ET DEMANDES 
D'EMPLOI 

On doemande câ-bl-eur eXtpérjme·nté, mu· 
ni sérieuses références. EK1A-RADIO, 27, 
rue du Château-d'Eau, Paris . 

VENTES - ACHATS 
ECHANGES 

PORTE CLIGNAN·COURT 
ECHANOE STANDA·RD, R·E·PARATIO·N 
DE TOUS VOS T·RANSFORMATEURS 

ET HAUT -•PARLEURS. 
TOUS LES TRANSF·OS S•PEQAUX 

AFFMRES DE MATE1Ri•EL R.ADIO 
COUWL TEZ-N•OUS ... 

RtNOV' RADIO 
14, rue Champie>nnet, Paris 1 xv: 1·1•). 
V~~- écha~g;-- cont,re-Voitur·;- réct:nt;, 
i~Poportant matéri-el do~.? sonorisation. LE­
BEAU. 6, r. P.-Doumer, LAON IAisnol. 

NOU'.'E.I.UTE, pe>ur les ce>lonies, auto, 
campi,ng, navires, etc ... permettant l''lm­
ploi des RASOIRS ELECTRIQU·ES llO V 
sur accu 6 ou 12 V. Farbles conso·m­
mation et E:C'Icombrement. Une gamme 
complète de convertisseurs filtrés-dépa .. 
ras:tês pour posres radio. Docu~nta ... 
tion contre ti-mbre - Représenta,nts de­
mandés : " VI•BRAL », REYBET -RADIO, 
Sillé-le-GuiHau•me ISarthel. 

-~~~--

A vendre impo.rt. mat. d'enregistr.,.,..nt 
et de sonorisation mach. enr. ampli e-nr. 
transfos BF micros H.P. ch. compression, 
etc. liste ct prix, ct visibk à CLUB, 
31, rue Lauriston, Paris. ElY. 02-92. 

Vds mag·nétophone 2 vit. perm~t. mixa­
ge PU. ext. micro, ,,.dio. PU. di·rect 
sur a.pp. Ampl. 6 1. puis. 4 W. perme.t 
so.llor. sans enre.g. Nbr. acces. Ecrire 
au journat 

y,~cÎ~;;-s~Hioscope neuf gd<o marque;. tu" 
•be 7 cm p radio et télé 32.000. 
96, Ph.-Gi1ard, Paris-18•. , apr. 18 h. 

LE SEUL BLOC 10 GAMMES COUVRANTD~ 1~ à 582m. SANS TROU 
avec H.f. accordee sur toutes les gammes 

(JAMME AVIATION-/ 8 GAMMES ONDES COURTES- PO et GO NORMALES 
DANS 4 MONTAGES DE GRANDE CLASSE ~-GAMME CHALUTIER-j 

i • 

~-,· ... ~ 
.'-'-"-'"'/-"-------..' 

e 8 bandes O.C. E,. A 
LEES de 10 à 582 
mètres SANS TROU, 
avec recoupement à 
chaque bout de 
gamme. 

e 1 gamme P.O. 
e 1 gamme G.O. 
e H.F. accordée sur 

toutes les gammes. 
e C.V. 3 cases 3x190. 
e 42 réglages, 

,..----J 

Présenté ~us forme d'un 
c o f f r e t entièrement 
blindé, livré en ET AT 
DE MARCHE, REGU 
par nos soins avec CA ' 
DRAN, DEMUL Tl PLI 

CATEUR et GLACE 

DOCUMENTATION "GÉNÉRALE : Vous y trou~ru e CARACTERISTIQUES DE NOS FABRICATIONS 
e SCHEMAS DE PRINCIPE, PLANS DE CABLAGE et DEVIS DETAILLES de nos li!C<!pteurs e PRESENTA­
TIONS <Radio et Combiné Radio~Phonol • TA9l.,fAU DES STATIONS MONDIALES en ONDES COURTES 

En_voi contre 4 timbres pour J!:Ei§ 

MONTAGES 

4 RÉCEPTEURS 
REALISES A L'AIDE 

DE CE BLOC : 

• 7 LAMPES Américai­
nes. 

• 7 LAMPES Rimlock 
• 9 LAMPES Américal· 

nes . 
• 9 LAMPES Rimlock 
1 Ce dernier montage 
a été décrit dans la 
r~vue « RADIO-PLANS • 
de févner ·1951, sou' 
la référence : 

« LE R.P. 51-1. » 

Chacun de ces récep­
teurs en présentation 

Radio • ou c Comb1 
Rad;o-Phono >. ,,,:._ 

\\\\\ 
\ ' i 1 

1 1 
1 • 

S 0 l'"' 143 bis, Avenue de Versailles. Paris-XVI" ToHéphoM : JASmin 52-56. Métro Mirabeau ou Exelmus. 

• '-.A DEMONSTRATION PERMANENTE DES POSSIBILITES DE NOS BLOCS TOUS LES JOURS 
• • de 9 d 12 et de 14 à 19 heures, sauf DIMANCHE et JOURS DE FETES. 

Pue 318 t LE HAUT-PARLEUR .t N• 89( ;z;; :Z::S :O::;::;;=;;=ms's:;=:;; ;:;:::::::::;::;: ;;;:::;:: :;=;::;;;;:;:;; ;=; ::::;;;;:;:;,; ;;;:;;;;: =, • · 



:-~f CATALOGUE PERMANENT M B Il BRASDEPICK-UP-MOTEURS-CHANGEURSI 

STAR 

Bras pick-up magnét1que. Matière moulée. Belle pr~sen­

tation moderne. Mouvement sur axes très pré:is. Fixation 
de l'aiguille par vis indéréglable. Fourni avec câble 
blmdé pour le branchement. Longueur 25 cm., largeur 
3 cm. 5. Prix ................... '......... 1.400 

TYPE 122 
GOLDIUNG 

Bras de pick-up ultra-iéger avec une grarJde puissance 
de sortie. Idéal pour son utiliSation en radio et amplifi­
cateurs. Utilise les saphirs miniat;Jre:s spéciaux en ac1er 
goldring. Type 5-3 • • • • • •• • . • • .. . . . . . . . . . . • 2.850 

Aiguille miniature pour pick-up ultra­
léger, première qualité, en acier chromé 
Peut jouer 60 faces. Livrées en boites 
élégantes de 24 ai gui Iles • . • • 3 2 0 

MOTEUR PROFESSIONNEL 

Mottur tourne-disques type professionnel, monophasé 
SO ~riodes. 1 ID et 220 V alternatif. Conçu et réalisé 
pour un service intensif et de longue durée. Carter 
blindé. Silendeux. Changement de vitesse. Plateau de 
30 cm. Le moteLII' avec plateau •• • .. ..... 3.200 

RECLAMES DU MOIS 

CKMIOEUR DE DISQUE!$ LUXOR, type SE. Pour 10 dis­
qt.~es de 25 ·cm. Peut être employé comme tourne-disques 
ordinaire. Dimensions : long. 370. larg. 300. Prof. 65. 
Haut. 130 mm. Prix en réclame • • • • • ••••• 12.800, 
CIIANQIUR DE DISQUES lUXOR. Type BK, pour 10 
di$Qiles de 25 et 30 cm mélangés. Départ et arrêt au­
tomatiques. Dimensions : long._370. larg. 300. Prof. 90. 
Haut. 165 cm. Prix réclame ••••••••••• ••• 19.900 

T'l'PIE AZUR : Bras de pick-up de grand luxe magnéti­
que. D'une présentation impeccable, excessivement léger 
!poids 30 gl. Livré en emballage spécial. Article de 
grande cla;se. Recommandé. Prix spécial . . 2.945 

TYPE 3 TETES GOLDRING 

POUR 
LA 1re FOIS 

'~ EN FRANCE 
Bras de pick-up importdliOn anglaise, comportant 3 
tê~es dz pick-up différentes et adaptables instantané­
ment pour l'écoute de a;sques sur 78 to~rs, 45 tours, 33 
tours Elégant, excessivement lége:-, tro1s avantages in­
discutables. Un bras de pick-up unique au monde 
d'une haute qualité. Livré avec tone' contrôle et filtre 
aiguille. L'ensemble . • . . . . . • • . • . . • . . • . • • . ... 8.900 

TETE PICK-UP GOLDRING 
UNIVERSEL 

Peut s'adapt~r à tous les bras existants. Reproduction 
paroles et musique parfaite. Permet de transformer 
votre ancien phonographe en pick-up. Prix • • 1.1 50 

Platine tourne-disques nouvelle •<conception avec moteur 
à régulateur de vitesse, muni d'un arrêt automatique à 
fin de disque avec bras en matière moulée, magnétlque­
reversii>le, facilitant l'échange de l'aiguille. Très si !en­
cieux. Secteur 110 et 220 V. alternatif. Prix. , 4.950 

MALLETTE TOURNE·:OISQUES 
PORTATIVE 

BOis giii'né, mentée avec 1 ensemble tourne-disques, 
marque Thorens, avec grand plateau recouvert velours 
30 cm, éq~ipé av& bras magnétique compensé, boite 
à aiguilles, changement de vitesse et arrêt automatique, 
cordons et fiches de branchement 110-220 volt~. un 
ensemble d'une qualité incofl'parable, poignée pour le 
transport, encombrement 420X32DX 180. ----------------------1 Prix exceptionnel ••••••••••••••••• ;. • • • • • • 8.500 

THORENS 

Modèle c Sonàtine • 

ENREGISTREUR-REPRODUCTEUR 
COMBINE 

Pour luban magnétique et disques. 

PAILLARD 

Superbe bras magnétique d'une conception modllt'ne. 

Matière moulée. Reposant sur 

pensé. Reproduction d'une 

haute .fidélité. livré avec 

fixations dans tm carton 

approprié. Prix spécial. 

socle parfaitement corn-

~ 
~ 

2.500 

TRIUMPH 

Bras de i)ick-up .nagnétique, matière moulée. Sensibilité 
remarquable. Reversible. Permettant de changer l'aiguille 
avec facilité. Prix • .. .. .. .. .. .. .. .. • .. .. . • 1.400 
Bras de pick-up PIEZO CRISTAL alliage léger. Haute 
fidélité. Article recommandé. Très léger • • • • 1.750 

ENSEMBLE PtTHE·MARCONJ. 

EtNIS6MIIL,E TOU~N·E-DISQU~S « MAitCONI ». Mo· 
teur à induction avec platine et bras de pick-up suprà­
léger 135 grammes) permettant l'usage au choix d'une 
ai gui Ile acier ou saphir. Ce pick-up pèrmet la reproduc­
tion dès fréquences les plus élevées. Cet ensemble est 
livré avec rég~lateur de vitesse, accessoires et filtre 
d'aiguille. L'ensemble •• • • • • • .. • • • • • • • • • • • 9.350 

GRANDE NOUVEAUTE 

Ensemble tourne.·disques B.S.R. 2 vitesses. Importation 
anglaise. Type MU-1 O. Cet ensemble permet l'audition 
de 78 tours, et 33 tours par simple manipulation d'un 
levier. Equipé d'un bras de pick-up spécial. Compor­
tant dispositif pour passer les disques de 78 tours et 
33 tours. Très léger. Plateau recouvert de caoutchouc. 
L'ensemble f~rmant un bloc pouvant aisément suppléer 
une ébénisterie aux dimensions 330X275X 135 mm. 

Prix 13.250 

CHANGEUR DE DISQUES 
PA THE-MARCONI 

Changeur de disques pour 10 disques de 25 cm ou 
8 dis<1~es de 25 et 30 cm mélangés dans n'impo'rfe 
Quel ordre. Muni d'un moteur a induction pour cou­
rant alternatif. ChMgeur équipé d'un bras pick-up 
CFistal, · assu;ant une excellente aud1tion. Très léger. 
se relie i:fireé:tement à l'entré~ p1ck-up d'un poste 
de radto. Dimers•ons du ccâssis 358 mm x 300 m .1. 
Hauteur maXImum au-dessus de la planche d'emboÎ-

Platine comportant 1~ mécanisme de déroulement du ruban, la 
tête magnét1que le tourne-disques, le bras le<t?ur graveur . 
ainsi que !es commandes et·conn.éx.ions. En··Y ad'foTgrlani--un···amp:l­
ficateur et u•1 m~ccophonè, vous obtiendrez un ensemble d'enre 
g1strement do grande clas<e. 

« LA VOIX DE SON MAITRE » 
CHANOEUR DE DiSQUES, type C.D.ll. Permet la 
lecture succesSive de 10 d1scues de 25 cm ou de 
30 cm. avec po5s1billté de rejeter ou de répéter 
ûri ·;oi{;Qué·· qüi:ilconque Il P"t't a~ssi être uti lis~ en 
·tourne-disques Simple .JI est équipé d'un mptilu• 
synchrone type Mélodvne VIII, ce qui sup.,rime 
tout diSPOSitif d~ réglage de vitesse. 

tage 160 mm ....................... 14.500 Pnx de la otat1ne seulen1ent 49.500 Valeur 19 500 INCROY,\B~E • • • ••••• 12.900 

·C-c>MPTOIR t lB 'RADIOPHONIQUE; 1 so. rue Montmartre. Paris·2· (Métro BOURSE) ISuitl lU verso) 



.. 

VOICI DES MEUBLES DE GRAND LUXE 
AUX LIGNES SOBRES ET ELEGANTES QUI 
VOUS PERltiETTRONT D ' EMBELLIR VOTRE 
HOME EN DONNANT A VOS CHASSIS 

ET REALISATIONS UNE PRESENTATION 
MODERNE DE GRAND STYLE 

PRIX SENSAT·IONNELS 

EXE)f P L E : 

JUODELE STANDARD 
COiUBINE R ADIO-PHONO 
Avec di sco th èque e t bar. Di m en­
sio n s : Hauteu r U3, Largeu r 92. 
P rofo nd eur 42 cm. Ce n1 eu hl-e se 
fait e n r o nec dt" n oyer acajo u, 

ch êne et palissand re. 

MEUB LE r eprésen té c i-dess us, en n oye r verni • •• • •• • •• • . .. 
(A tt en tio n ! Pour palissandre s upp lém en t 10 %) 
CH ASS IS 4 gammes dont un e O.C. é tal ée. Prix en p ièces 
d é tac hées .. .. .. . . . . . . . . .. . .. ..... . .. . . ... .. ................ ... .. 
1 )j .\UT - PAR I.Elln :!4 cm ., grand e marqu e ... . .... . ..... , 
1 J EU DE ï LA~I P ES, sé r ie a.ll1éricaiue . . . ... ... ......... .. 
1 E:-I SE~Ill LE TO U H:-; E- DlSQUES .. . ... ...... ....... .... .. . 

7 .200 
1 -100 

4.$00 
4 .950 

TOT AL • • • • • • • • .. • • .. • • .. • 39.350 

R E ALISATION N• 12I 

UN SUPER-COMBINE 

RADIO-PHONO 

POUR !UOINS DE 

20.000 fr. 
1 Ebé n is terie r adio -pho­
no avec ca ch e-ch âssis, 
<: :Jd r :J n c-t c. v. 6 .425 

1 J eu d e lampes indivisiLi e tECH 3 ECF 1 EBLl 1883, EM4) 3 .250 
1 Tourne-disqu es ..... . . . ... . ... .' ... . • • .'... . .. . ... . . . ... ..• 4 .950 
1 H. P. . .. . ....... . ..... . . . .. . . .•.• •• . •. . ... . . • 845 
1 J eu de bobinages avec M. F . .. .... . • • .. .. • • .. .. .. ..... .. 1.470 
P ièces di ver s es .. . ..... . . . . ..•.••••• • • • ••• • •• • , • , • , , • , ...... 2 .895 

TOTAL . . . . . . • . . • . • . • . . . . . • • • . • • • . • . . 19.835 ------------------

MODELE SUP E R-LUXE 
COMBINE R ADIO-PH ONO 
Avec disco th èque et bar. Dimcn 
s ions : Ha utru r 97. Largr u r 11 0 
J.l rofo n d e uL· 46 c m. Ce lll CLthl c 5 1 k :_..J..<.:...l.~?D!!~~~~~~-_;'l' 
fait en ro uee d e n oyer acajo u r 

ch ène et paljssa nd m. '---.Y 

MEU BLE noye r v erni ... . . . . . .. . . . . . . . . . .. . . . . .. . • •• • • ••• 30800 
(Atten ti o n ! Pour p a lissandre supplément d e 10 % ) 
CHASSI S 4 ga mmes don t un e O. C. éta lée. En p ièces ù ét a -

7200 .... 
1 100 

4 600 
1 2 900 

t ach ées . P r ix ...... . .. .. . . . . . ... . . ......••.. •.. . . . ...... . . . • 
1 H.. ·P. 24 c m . gra nd e m arq ue . .. ... . ..... ..... .. ....... .. 
1 J EU DE 7 LAMPES, sér ie améri cai n e ..... ..... . . .... .. 
Change u r « Pathé .Marconi » . .... .•..•• · •• ••••• •• •• .•••• ••• 

T OT AL 56600 

R. P. 125 

Tous les pet·fectioune ments 
Com biné r ndi o • pl1ono de 
g•·nnd l uxe ,- !) lnmpe s Rin&• 
lock, Jtaute fré que11ce et 

sortie p u s Jt-puU. 
1 "b<i ni s tr ri e combi­
T H~ e radio-phono a v re 
dtùssis . . . .. . 6 .080 
l E n St· rnbl e cadra n 
avre gla ce et (;.V . 3 X 
1:JO+J6U . . . . 3 350 
1 Bloc Supcrsonic 
compétitio n F.II.F. 1 
j eu d e 2 MF. 4o5 J( c. 
Prix .. . . .... 3170 

1 H. P . 2t. cm . P .P. .. . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . . 1 .290 
1 J eu de l a m pes i n d ivisible : 2EF-4 1, EAF42 , 2EL-41, ECH-42, 
IEM -4 1 1883 . ............ . .... . . . . . . .. ... . . ......... .. .... .. .. 
1 Ensemble to u rue-d isq ues . . •• .• • • . •.••...••• • •••• .• • .. •. • 
I_)iêc es d iverses .• ••• . ......... . • . . • • •.•• . .•..•••.•. • . • . ..... 

4100 
4950 
5064 

T OT AL .. .. . . ...... .. ................ 28.004 

GRACIEUSElti ENT SUR SJ/UPLE DEMANDE PLANS GRANPEUR NATURE, DEVI S, SCHEMAS, ETC., ETC ••• 
Nu us som m es ent ièremen t à votre d isposi/. ion pour lous les rense igne m.en ts que. vo us j ugerez u til e d e nous d emander . 

1\ otre n ouvea u servi ce de rénli sati ons sous la con d ui te d'i ngé n ieurs spéc iali sés es t à voire disposition. 
Tou s leç ensemb les que n ous presentons sont divJsibles, avantage ap préc ia b le qui v ous p erm et d ''utiliser des pièces d éja en voire possess ion 

d'où une écon om ie certaine. 

CHREFOUR FEY DEAU~St-MARC 


